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Les Canadiens auront-ils bientôt 
un congé férié supplémentaire pour 
célébrer leur drapeau ? C'est bien 
possible, du moins si on en croit la 
Société Radio-Canada. 

Selon les informations recueillies 
par La Presse auprès de la direction 
et du syndicat des communications 
de la SRC, le troisième lundi de fé­
vrier pourrait fort bien devenir un 
congé férié dans un avenir rappro­
ché. 

La direction de la société d'État 
semble y croire au point d'en avoir 
tenu compte dans la toute nouvelle 
convention collective des employés 
de l'information, adoptée de justes­
se par les syndiqués la fin de se­
maine dernière. 

À la grande surprise des syndi­
qués, la partie patronale leur a in­
diqué que le troisième lundi de fé­
vrier pourrait être prochainement 
proclamé jour du Drapeau par le 
gouvernement fédéral et que la 
convention prévoit déjà ce nouveau 
congé. 

« On a beaucoup ri, mais c'est 
comme ça que cela nous a été pré­
senté » , explique le président du 
syndicat Rosaire L'Italien, encore 
surpris de se voir offrir un nouveau 
congé payé dans le cours d'une né­
gociation aussi ardue. 
• Selon M. L'Italien, les 8000 em­
ployés de la SRC et de CBC profi­
teront de ce « cadeau » . 

Du côté de la direction de la 
SRC, Evelyne Dubois indique que 
la décision n'est pas encore prise 
par le gouvernement, niais que dès 
que celui-ci annoncera un jour du 
Drapeau, Radio-Canada sera prête 
à suivre. 

À Ottawa, les précautions de Ra­
dio-Canada en ont étonné plus 

Voir UN CONGÉ ai A2 

veut 
Le gouvernement est prêt 

GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le coup de force des Mohawks, qui menacent* 
d'imposer des droits de passage aux usagers de 
la Voie maritime, des routes et des chemins de 
fer traversant la réserve de Kahnawake en ri­
poste à la décision de Québec de changer le 
mode de prélèvement des taxes sur les cigaret­
tes, incite le gouvernement Bouchard à vouloir 
négocier. 

Négocier quoi ? Jamais question n'a semblé 
plus mystérieuse... Mais on s'efforce de dédra­
matiser la situation. 

À plusieurs reprises hier, le ministre respon­
sable des Affaires autochtones, Guy Chevrette, 
a indiqué qu'il fallait privilégier « la voie de la 
négociation » et il s'est dit convaincu que le 
chef Joe Norton avait voulu se placer « dans 
une position de négociation » . Il l'a décrit com­
me « un négociateur très intelligent et très 
fort » . 

Chose certaine, la riposte des Mohawks est 
prise au sérieux par le gouvernement du Qué­
bec qui veut à tout pris éviter de jeter de l'huile 
sur le feu, de manière à échapper à une nouvel­
le crise autochtone comme celle d'Oka, en 
1990. Une rencontre a eu lieu, hier après-midi. 

entre le ministre Chevrette et le ministre de la 
Sécurité publique, Pierre Bélanger, sur ce dos­
sier préoccupant, mais rien n'en a transpiré. 

Pas question toutefois de laisser qui que ce 
soit sur le territoire du Québec « établir des 
mesures sans passer par la voie des négocia­
tions » , prévient le ministre des Affaires auto­
chtones. 

« Je suis même disposé à accélérer les négo­
ciations, mais dans le cadre d'une négociation 
de bonne foi » , insiste M . Chevrette qui 

Voir QUÉBEC en A2 

• Autres informations en page A3 

Ils ont tué 
«pour 
s'amuser» 
Deux colons israéliens de 16 
ans, soupçonnés d'avoir frap­
pé à mort un Palestinien, ont 
été arrêtés hier. Les jeunes, 
qui fréquentent une institu­
tion pour adolescents en dif­
ficulté, ont avoué et re­
constitué le crime perpétré 
près de leur colonie, située 
près d'Hébron, en Cisjorda-
nie. Mais chacun en a rejeté 
la responsabilité sur l'autre. 
Selon la police, les adoles­
cents auraient mené une 
«chasse à l 'Arabe» pour 
s'amuser. Circulant en auto­
mobile, ils auraient frappé à 
la nuque un passant palesti­
nien avec une batte de base­
ball. La mort de l'homme de 
54 ans a été constatée à l'hô­
pital. Le meurtre, condamné 
par Israël, a suscité l'indigna­
tion de l'Autorité palesti­
nienne qui a réclamé une 
fois de plus le départ des co­
lons. 
Voir page D14 
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Un policier abat un détenu qui le menaçait 
» 

Charette savait que sa libération conditionnelle venait d'être révoquée 
MARCEL LAROCHE 

L'homme abattu par un policier de la C U M appelé en ren­
fort dans une maison de transition de l'est de Montréal sa­
vait que sa libération conditionnelle venait d'être révo­
quée pour bris d'engagement. 

• En apercevant les agents de la venu menaçant aura finalement 
payé de sa vie son geste téméraire. 
Il a été foudroyé d'un seul projecti­
le au thorax. 

L'incident s'est produit quand 
deux policiers de la CUM se sont 
présentés, vers 10 h 30 hier, à la ré­
sidence Émanuel-Grégoire, un cen-

paix venus le cueillir pour le ren­
voyer au pénitencier, Michel Cha­
rette aurait réagi en pointant un re­
volver dans leur direction. Ignorant 

directives des policiers qui lui 
auraient ordonné à plusieurs repri­
ses de jeter son arme, l'homme de-

tre correctionnel communautaire si­
tué au 2205, rue des Ormeaux, 
dans le quartier Tétreaultvillc, dans 
le sud-est de la métropole. 

D'après les premières informa­
tions fournies par la police, les po­
liciers du poste de quartier 48 ré­
pondaient alors à un appel du 
directeur adjoint de la maison qui 
accueille des détenus en voie de ré­
habilitation. Il leur demandait de 
venir chercher un des pensionnai­
res, Michel Charette, dont la libéra­
tion conditionnelle venait d'être ré­
voquée parce qu'il avait omis de se 
conformer à certains engagements. 

Le détenu de 36 ans, qui possède 
un dossier criminel de vol et de 
violence, bénéficiait depuis le 31 
décembre 1996 d'une libération 
conditionnelle. 

Selon des témoins qui ont eu 
connaissance de l'arrivée de l'auto 
de police, dont un voisin occupé à 
réparer son véhicule dans la ruelle, 
il y a eu un échange verbal entre 
les policiers et Charette qui était 
armé d'un revolver. 

Après avoir entendu un 
«< pow » provenant de la cour 

Voir UN POLICIER en A2 
Michel Charette, 36 ans, abattu 
hier par un policier de la CUM. 

Le Conseil 
tranchera 
* -

Les hôpitaux demandent 
l'intervention du Conseil des 
services essentiels pour for-
epr les infirmières à faire des 
heures supplémentaires. La 
FilQ a demandé à ses mem­
bres de s'abstenir dès lundi 
çîe faire des heures supplé­
mentaires. Le Conseil a déci­
dé d'attendre quelques jours, 
pour permettre un rappro­
chement entre les parties, 
avant de les convoquer pour 
tadL venir à une entente. 
A tire en page A4 

Le goût de l'exil séduit la profession médicale 
De plus en plus de médecins résidents accepteraient de s'expatrier afin de s'épanouir 

LILIANNE LACROIX 

Invités par la Fédération des médecins résidents 
du Québec à venir présenter les possibilités 
d'emploi a ses membres, des hôpitaux améri­
cains ou de provinces voisines ont usé de divers 
moyens de séduction dans le cadre d'une 
« Journée carrière hors Québec » présentée hier 
au complexe Desjardins. 

Bien formés, les médecins québécois consti­
tuent une solution tentante pour ces établisse­
ments qui souffrent souvent de pénurie dans 
leurs effectifs médicaux. 

« Hearst — le « p'tit » Québec de l'Ontario » , 

affichait le centre hospitalier local. Hearst, visi­
blement, avait choisi de jouer sur la fibre lin­
guistique, affichant des photos de Marie Denise 
Pelletier, Jean-Marc Parent et France D'Amour. 
« Hearst : de l'école primaire à l'université en 
français » , insistait-on pour attirer ces médecins 
de 30 ans en moyenne, déjà jeunes parents dans 
bien des cas. 

Timmins, autre ville du nord de l'Ontario, a 
préféré mettre de l'avant ses qualités scientifi­
ques : « Timmins, un des centres hospitaliers les 
mieux équipés et offrant des services médicaux 
parmi les plus modernes au Canada » . 

« De tout temps, les jeunes médecins sont al­

lés se perfectionner à l'extérieur du Québec. Le 
problème, c'est que ce sont les m e i l l e u r s qui 
partent et que maintenant, ils ne reviennent 
plus » , déclare Le Dr Harold J. Olney, président 
de la Fédération des médecins résidents du 
Québec. « Les jeunes médecins voudraient de­
meurer au Québec, assure-t-il, mais les condi­
tions sont vraiment difficiles. Il y a les salaires 
plus bas, évidemment, mais, pour plusieurs, le 
facteur le plus démotivant, c'est la difficulté de 
pratiquer le genre de médecine pour laquelle ils 
ont été formés et l'impression de constituer la 
cible la plus facile pour atteindre le déficit 

Voir LE COÛT en A2 ~ 
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Suites de la une 

Québec veut négocier 
QUÉBEC / Suite de la page A l 

rappelle que l'Assemblée nationale est la 
seule législature du Canada à reconnaître 
l'autonomie gouvernementale aux autochto­
nes, mais dans le cadre de l'intégrité territo­
riale du Québec. Manifestement, les négocia­
tions dont parle Guy Chevrette sont reliées à 
certains éléments de sa politique autochtone, 
rendue publique récemment. On se servirait 
de cette politique comme cadre de discussion 
pour tenter d'éviter une crise hors propor­
tion. 

— Si M. Norton ne veut pas négocier ? a-t­
on demandé à M. Chevrette. 

« Nous verrons à prendre nos responsabi­
lités, mais nous les prendrons correcte­
ment », a dit le ministre en rappelant que les 
Mohawks interpellaient également le gou­
vernement fédéral par leur geste de riposte. 

« Les deux gouvernements vont devoir 
prendre position », dit-il. 

M. Chevrette se dit persuadé que le chef 
mohawk veut négocier. « Lui et sa commu­
nauté y gagneront au change à négocier les 
projets de développement économique sur 

lesquels on travaille concrètement », sou­
tient-il, ajoutant qu'il lui paraît possible d'en 
venir à une entente dans les quelques semai­
nes qui viennent. 

Le ministre se dit assuré que M. Norton et 
son conseil de bande accepteront son invita­
tion. 

« Un chef responsable, comme l'est M. 
Norton, a démontré tout dernièrement qu'il 
était capable de régler les problèmes, par 
exemple dans le dossier des combats extrê­
mes. Il a démontré qu'il est capable de s'as­
seoir et de profiter du momentum de la né­

gociation, l'accélérer au besoin et de signera 
une entente de gré à gré », dit-il. 

Concernant le prélèvement à la source de •" 
la TVQ sur les cigarettes pour éviter la vente 
de tabac non taxé à des non-autochtones, le 
ministre Chevrette explique que le gouver-, 
nement cherche ainsi uniquement à récupé­
rer l'argent perdu pour le Fonds consolidé 
du Québec. «En rien le gouvernement n e 
vise à contrer l'exemption de taxes à laquelle 
ont droit les autochtones pour leur consom­
mation personnelle, en vertu de la Loi sur les 
Indiens. » 

Un congé férié pour célébrer l'unifolié? 
UN CONGÉ / Suite de la page Al 

d'un. Dans les cabinets du président du Con­
seil du Trésor, Marcel Massé, grand patron 
de la fonction publique, autant que chez la 
ministre du Patrimoine, Sheila Copps, gran­
de patronne de Radio-Canada, on jure 
n'avoir jamais entendu parlé d'un tel congé. 

« Ce n'est même pas dans nos intentions, 
loin s'en faut », indique un collaborateur de 

Mme Copps. Au Conseil du Trésor, le porte-
parole de M. Massé, Jean Lapierre, ajoute 
qu'il n'est pas davantage question d'intro­
duire un jour du Drapeau dans la fonction 
publique, qui est justement en pleine négo­
ciation avec Ottawa. 

Le mois de février est le seul mois de l'an­
née sans jour férié et, coïncidence, l'unifolié 
est justement devenu le drapeau du Canada 
au mois de février, le 15 février de l'année 
1965 pour être plus précis. 

Il a déjà été question d'un nouveau congé 
férié en février au cours du bref séjour au 
pouvoir de l'ancien premier ministre libéral 
John Turner. 

Le gouvernement Bouchard caresse lui 
aussi le projet de célébrer le drapeau du 
Québec, une idée qui a fait du chemin au 
printemps à l'occasion du cinquantième an­
niversaire du fleurdelisé. 

À l'ère des compressions, les coûts reliés à 
l'introduction d'un nouveau jour férié ont de 

quoi faire reculer le plus patriotique des 
gouvernements. 

Pour la fonction publique fédérale seule­
ment, ce qui n'inclut pas les sociétés de la 
Couronne comme Radio-Canada ou Postes* 
Canada, un congé payé coûte au bas mot 66 
millions de dollars. 

Pour Radio-Canada et CBC, chaque jour 
férié coûte au moins deux millions de dol­
lars. 

Un policier abat 
un détenu 

qui le menaçait 
UN POLICIER / Suite de la page A1  

arrière, un homme de 76 ans qui a requis 
l'anonymat a précisé que quelqu'un avait 
crié « Il y a un blessé ». Le septuagénaire a 
dit avoir accéléré le pas pour ne pas être im­
pliqué dans cette affaire. 

En l'espace de quelques instants, plu­
sieurs policiers sont arrivés sur les lieux 
pour constater qu'un de leurs collègues, qui 
compte 12 ans de service au sein du SPCUM, 
venait d'abattre Charette. La mort a été 
constatée sur place par un médecin d'Urgen­
ces Santé. 

Comme il y avait mort d'homme résultant 
d'une intervention du SPCUM, le dossier a 
aussitôt été transféré aux enquêteurs de 
l'Unité des crimes contre la personne de la 
SQ de Montréal. 

En apprenant le tragique événement, 
Claude Rochon, nouveau directeur du 
SPCUM, s'est rendu sur les lieux avec quel­
ques membres de son état-major pour appor­
ter un soutien moral aux deux policiers im­
pliqués dans cette affaire. 

Pendant que les policiers s'affairaient au­
tour de l'immeuble de deux étages, plusieurs 
ont semblé étonnés d'apprendre que Charet­
te était en possession d'un revolver. André 
Pauzé, pensionnaire dans cette maison de 
transition depuis le 4 juin, est un de ceux-là. 
« C'est la première fois que j'ai connaissance 
que quelqu'un a rentré un gun dans ce cen­
tre. Par contre, ça arrive souvent que la poli­
ce vient ici pour remonter un gars au pen », 
a déclaré Te jeune homme qui possède 23 
mois « d'expérience » dans différentes mai­
sons de transition de la région de Montréal. 

PHOTO ALAIN ROBERGE. La Presse • 

Le directeur du Service de police de la CUM9 Claude Rochon, s'est rendu 
personnellement sur les lieux de rincident. 

Le goût de l'exil séduit la profession médicale 
LE GOÛT / Suite de la page A l 

zéro, compléter le virage ambulatoire et ef­
fectuer la redistribution des effectifs. » Onco-

BOULEVARD SAINT-LAURENT 
Précision 
C'est par erreur que nous avons publié hier, 
en page A4, une photo de la rue Saint-Denis 
pour illustrer un article portant sur le 
développement commercial du boulevard... 
Saint-Laurent. Nos excuses. 

logue, le Dr Olney partira lui-même pour 
Chicago pour parfaire sa formation. Revien-
dra-t-il ? « Je prévois revenir, c'est sûr, mais 
je n'écarte aucune possibilité pour l'instant. 
Si je ne suis pas capable ici de mettre à profit 
mes nouvelles connaissances, je ne revien­
drai pas. » 

Aux États-Unis, un médecin débutant tou­
chera 130 000 SUS contre quelque 125 000 $ 
canadiens pour ceux qui demeurent ici. De 
plus, les assurances responsabilités sont gé­
néralement prises en charge par l'organisme 
qui les embauche. Au total, on parle d'une 
différence de 30 à 40 %. Au Nouveau-
Brunswick ou en Ontario, on constate un 
écart de salaire d'au moins 10 %. 

« Mais il y a plus. Au CHUM, où on est 
censé avoir des équipements de pointe, les 
médecins sont moroses et découragés », dé­
clare le Dr Olney qui ajoute : « Dans mon 
domaine, les gens sont au courant des der­
niers développements, des dernières techni­
ques mises au point. J'ai de la misère à leur 
expliquer pourquoi ce n'est pas disponible 
ici. Je ne conçois pas qu'on m'ait formé pen­
dant 10 ans pour dire ça... » 

Le manque d'effectifs et la surcharge de 
travail en découlant réduisent le temps d'en­
seignement et d'encadrement de la part des 
médecins en place et diminuent la qualité de 
la formation de nos futurs médecins, estime-
t-on à la Fédération. 

La société québécoise a investi beaucoup 

dans chaque jeune médecin formé. Alors 
qu'il y a pénurie ici dans plusieurs spéciali-' 
tés, n'est-il pas indécent pour un jeune dé­
tourner le dos au Québec pour aller faire 
profiter d'autres de sa formation ? 

« Après l'obtention du doctorat, un jeune' 
médecin effectue deux ans de résidence s'il 1 

envisage la médecine familiale et de cinq à' 
sept ans s'il choisit de se consacrer à une 
spécialité. Pendant sa résidence, il travaille 
entre 60 et 100 heures par semaine. On a cal­
culé qu'au bout de 28 mois, un jeune méde­
cin a ainsi remboursé sa dette à la société », ' 
déclare le Dr Olney. ; 

Quelque 500 des 2000 médecins résidents 
sont venus hier voir ce que les hôpitaux hors 
Québec pouvaient leur offrir. 
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COLLECTES DE SANG 
• à Montréal: Centre de commerce mondial 
de Montréal, ruelle des Fortifications, 747, 
Square Victoria, de 9 h à 16 h. Objectif: 100 
donneurs; 
• a Ville Mont-Royal: Q 92 Lite Rock 92,5 
FM, Centre Rockland, 2305, chemin 
Rockland, de 14 h à 20 h. Objectif; 125 
donneurs; 
• a Montréal: Défense nationale, garnison 
Longue-Pointe, gymnase bâtisse 123, 6560, 
rue Hochelaga, de 13 h à 16 h. Objectif: 100 
donneurs; 
• a La Prairie: les Optimistes La Prairie, 
centre commercial la Citière, 50, boul. 
Taschereau, de 14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
150 donneurs; 
• «i Montréal: Société Radio-Canada, salle 
Jean-Desprez A-30, 1400, boul. Rehé-
Lévesque Est, de 9 h 30 à 16 h. Objectif: 100 
donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Pour s'exploser en 
kayak de mer! 
• Grâce au kayak de mer, un des sports les 
plus en vogue au Québec, des trésors cachés 
comme les îles de Boucherville ou les îles de 
Sorel sont maintenant accessibles à un 
nombre croissant d'amateurs de plein air. 
Certains guides profitent des feux de 
l'International Benson 6- Hedges (les 
mercredis et samedis jusqu'au 19 juillet) 
pour faire des sorties d'initiation en kayak 
complètement «explosives». L'équipe de Géo 
Plein Air a préparé un reportage. À lire, 
demain, dans le Week-end sportif du cahier 
Sports.  

QUESTION DU JOUR 
La l'riissiï 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 2S5-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Les Mohawks promettent d'imposer des 
frais de passage aux usagers de la Voie 
maritime, des routes et des chemins de 
fer traversant leur réserve. Ces deman­
des sont-elles légitimes? 

Afin de démontrer que le système est mal organi­
sé, les infirmières, à bout de souffle, s'abstien­
dront défaire des heures supplémentaires à 
compter du 22 juin. Approuvez-vous leur démar­
che? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

i 

Oui: 89 % 
Non: 11 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n 'a aucune prétention scientifique. 

Pierre i -ogna  
au Mondial dë sôccër 

Tous les jours dans 
\ 

lès samedi, jusqu'au 12 juillet 
• • • • • • • • • • B S H M H M n M n M B M n B O B H I 
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Le mot du jour 

e-mail 
• Une lectrice demande comment on 
traduit cette abréviation d'electrottic 
mail. La traduction la plus usitée est 
courrier électronique, mais on entend 
parfois messagerie électronique. Là où 

les choses se gâtent, c'est au niveau de 
l'abréviation française. Les Québécois 
ont d'abord proposé courriel, mais les 
Français ont rappliqué avec Mel. Les 
deux termes sont acceptés et accepta­
bles, mais un peu de concertation au­
rait été souhaitable. 

Paul Roux 

Thule - Yakima 
Rive-Nord: 967-7225 

Rive-Sud: 445-3939 
VENTE LOCATION 

ÉCHANGE 

• 
A U T O * A C < 
I H T E n N A T I O M A L 

Un cargo chargé fait naufrage à Kahnawake 
JÉRÔME LUSSIER 

Le cargo APT Mariner s'est échoué 
mardi soir à l'embouchure du canal 
de la Rive-Sud, à Kahnawake. 
L'accident serait survenu vers 
18 h 30, à la suite d'un problème 
électromécanique ayant affecté le 
système de direction du navire. 

Privé de gouvernail, le bateau 
appartenant à la compagnie chinoi­
se Cosco aurait effectué une embar­
dée avant de s'échouer à bâbord, 
selon des informations recueillies 
auprès de Robert Elliott, inspecteur 
pour les services maritimes. La cau­
se exacte de la déficience mécani­
que n'avait pas encore été identi­
fiée hier, alors qu'un inspecteur 
était sur les lieux de l'incident. 

On prévoyait une première ten­
tative de renflouage en début de 
soirée, suivant l'arrivée des remor­
queurs et l'inspection de la coque 
par des plongeurs. Si l'opération se 
déroule comme prévu, le navire 
pourrait être en état de marche dès 
aujourd'hui. On prévoit alors le di­
riger jusqu'à Sainte-Catherine, où 
des inspections plus approfondies 
devraient faire le bilan des domma­
ges. Immatriculé au Liberia, le car­
go est chargé de produits d'acier et 
se dirigeait vers Cleveland. 

. Ironiquement, cet échouement 
survient au lendemain de l'annon­
ce d'une taxe de passage de la Voie 
maritime par les Mohawks, ce qui 
semble agacer les responsables 
autochtones. M . Elliott affirme que 
plusieurs navettes de patrouille 
mohawks ont rôdé autour du navi­
re, sans pour autant interférer avec 
le déroulement des opérations des 
services maritimes. Le photographe 
de La Presse a d'ailleurs eu maille à 
partir avec quelques résidants, mé­
contents de le voir travailler à 
proximité de leur propriété. 

Selon Claude Bilodeau, agent ré-

-——,— rr>—— " 
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Le navire APT Mariner, qui fait 189 mètres de long sur 23 de large, s'est échoué mardi à Kahnawake. Recevra-t-il une contravention 
de la part du conseil de bande ? 

gional des services maritimes, le 
navire repose cependant dans des 
eaux fédérales. 

Fait intéressant, la compagnie à 
laquelle appartient le APT Mariner, 
Cosco ( pour China Océan Ship-
ping Company ) , est également cel­
le à qui appartenait le Bright FieU, 
navire de 228 mètres qui avait litté­

ralement embouti un centre com­
mercial de la Nouvelle-Orléans en 
décembre 1996. À la suite d'une 
panne de moteurs, le bateau avait 
dérivé suivant les courants, puis 
s'était échoué dans le port, blessant 
plus d'une centaine de personnes et 
causant des dégâts majeurs. 

Joint en après-midi à son bureau 

de Montréal, Stéphan Pelletier, gé­
rant des ventes au Québec pour 
Cosco, n'était pas au courant de 
tous les détails de l'affaire. Il a tout 
de même affirme que « la compa­
gnie n'est pas vraiment chanceu­
se... » bien que les événements de 
mardi n'aient rien à voir avec ceux 
de 1996. Cosco est la troisième ou 

quatrième compagnie maritime en 
importance dans le monde et mène 
la majorité de ses opérations à Van­
couver, « où il y a de vrais gros ba­
teaux » , précise-t-il. Selon lui, l'in­
cident ferait suite à une erreur de 
l'équipage qui se serait trompé de 
chemin, ce qui aurait endommagé 
le navire. 

Les cibles » des Mohawks se montrent attentistes 
MARC THIBODEAU 

Les entreprises ciblées par les Mo­
hawks de Kahiuwakc. qui mena­
cent d'imposer des « frais de passa­
ge » aux usagers des infrastructures 
installées sur la réserve, adoptaient 
une attitude prudente hier. 

Chez Hydro-Québec, qui dispose 
de trois lignes électriques traver­
sant le territoire mohawk, on se 
montrait notamment des plus ré­
servés. 

« Nous avons toujours eu de 
bonnes relations d'affaires avec cel­
te communauté, qui ne nous a pas 
transmis de nouvelles demandes 
relativement à nos infrastructures. 
Nous aviserons s'ils le font » , a in­
diqué hier un porte-parole, Jean-
Claude Lefebvre. 

Les pylônes supportant les li­
gnes électriques sont installés sur 
des terrains « loués » au conseil de 
bande. « Nous négocions actuelle­
ment le renouvellement du bail 
pour une des lignes. Et ça se passe 
bien » , a précisé M. Lefebvre. 

Chez Canadien Pacifique, qui 
utilise un tronçon ferroviaire de 10 
kilomètres traversant la réserve, on 
ne se montre guère réceptif à l'idée 
des Mohawks d'imposer des frais 

Lasaite 
Fleuve Saint-Laurept 

. . . 

du cp ee 

Infographie La Presse 

de passage. Comme le souligne la Nepveu, CP est propriétaire à part 
porte-parole de l'entreprise, Denise entière de ce tronçon depuis 1888. 

«< Ce n'était pas un don ou une 
concession. Nous l'avons acheté en 
bonne et due forme au gouverne­
ment fédéral » , explique Mme 
Nepveu, qui refuse de dire quelle 
serait l'approche retenue par son 
entreprise si les autochtones récla­
ment de l'argent. 

La menace brandie par les Mo­
hawks est d'abord le résultat d'un 
conflit avec le gouvernement, esti­
me Mme Nepveu. « Nous espérons 
que les deux parties réussiront à 
s'entendre pour que nous n'ayons 
pas à faire face à ce problème » , 
conclut-elle. 

La firme américaine Conrail, qui 
exploite également un tronçon fer­
roviaire sur la réserve, souligne 
aussi qu'elle est propriétaire depuis 
plusieurs décennies des infrastruc­
tures utilisées. Elle refuse pour au­
tant de préciser quelle sera son atti­
tude si les Mohawks tentent bel et 
bien d'imposer des frais addition­
nels. « Pour l'instant, nous n'avons 
rien reçu à ce sujet. Il faudra étu­
dier le tout si ça se concrétise » , a 
indiqué hier son porte-parole. Bob 
Libkind, de son bureau à Philadel­
phie. 

Les municipalités voisines de la 
réserve s'inquiètent également des 

frais de passage que les Mohawks 
entendent imposer aux usagers des 
routes traversant leur territoire. 

La mairesse de Sainte-Catherine, 
Jocelyne Bâtes, déplore que ses 
concitoyens puissent faire les frais 
des « moyens de pression » choisis 
par les Mohawks. Des moyens de, 
pression qui risquent fort, dit-elle, 
d'envenimer les relations entre la 
communauté autochtone et les mu­
nicipalités voisines. « La crise 
d'Oka est encore bien présente à 
l'esprit des gens. Beaucoup de per­
sonnes ont été lourdement pénali­
sées » , souligne Mme Bâtes, qui in­
vite le conseil de bande et Québec 
à trouver une solution négociée. 

La décision des Mohawks fait 
suite à l'adoption l i semaine der­
nière par le gouvernement provin­
cial d'une loi permettant le prélè­
vement à la source de la TVQ sur 
les cigarettes. Cette mesure, qui 
vise à empêcher les commerçants 
autochtones de vendre des cigaret­
tes à des non-autochtones sans pré­
lever les taxes prévues, est jugée 
inacceptable par le conseil de ban­
de, qui accuse le gouvernement 
provincial de leur « imposer » uni­
latéralement son système de taxa­
tion. 

Charest n'a aucun regret 
et blâme Bouchard 

•t. • •; . . ' V 
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Le caucus libéral est fier d'avoir 
mis au jour l'entente secrète avec 
un contrebandier de cigarettes mo­
hawk, même si cela a poussé le 
gouvernement dans un nouveau 
conflit sur les taxes avec les Mo­
hawks de Kahnawake. Le chef li­
béral Jean Charest a défendu hier 
l'action des députés libéraux dans 
ce dossier. 

Il était d'ailleurs d'accord avec le 
grand chef Joe Norton sur un 
point : c'est à cause des libéraux, 
qui ont dénoncé l'entente secrète 
entre le ministère du Revenu et un 
contrebandier mohawk, que le mi­
nistère des Finances a décidé île 
prélever les taxes sur le tabac chez 
les manufacturiers, empêchant ain­
si les Amérindiens dans les réser­
ves d'en vendre à rabais, sans les 
taxes, aux non-autochtones. 

Mardi, le grand chef Joe Norton 
accusait nommément Jean Charest 
et ses libéraux d'avoir provoqué ce 
changement d'orientation du mi­
nistère des Finances. Il menaçait du 
niême coup d'imposer des droits de 
passage aux Québécois et aux insti­
tutions québécoises sur les routes 
et chemins de 1er qui traversent 
Kahnawake. 

M. Charest accepte d'emblée la 
paternité de la mise au jour de l'en­
tante secrète entre le ministère du 
Revenu et le Mohawk Byron Hor-

ne. « N'eût été du travail fait par le 
caucus libéral, cette affaire-là serait 
passée inaperçue. Le gouvernement 
n'aurait pas bougé. » 

Mais les libéraux ne s'en excuse­
ront pas. « On fait le travail qu'on 
attend d'un parti politique. On n'a 
aucune espèce de regret. On ne vise 
pas un groupe en particulier. Que 
ce soit les Mohawks ou un autre 
groupe, peu importe, on va faire 
notre « job » . L'enjeu, ce n'est pas 
de savoir si on fait affaire à des 
gens de Kahnawake ou non. L'en­
jeu, c'est qu'il y a un système de 
droit qui vaut pour tout le monde 
et des lois qui doivent être appli­
quées de façon équitable. » 

Le chef libéral blâme le gouver­
nement Bouchard pour ce regain de 
tension avec la communauté mo­
hawk. « Ce vieux régime usé ne 
peut pas faire des ententes secrètes 
dans le dos de tout le monde pour 
éviter des impôts et ne pas en ré­
pondre à la population. » Il presse 
le gouvernement péquiste de négo­
cier plutôt une entente avec la com­
munauté mohawk. « Le gouverne­
ment a l'obligation de régler ces 
problèmes-là, et de négocier... » 

M. Charest ne s'inquiète pas ou­
tre mesure que le chef Norton me­
nace d'imposer des taxes et des 
droits de passage aux institutions 
dans la réserve. « Ces gens-là se 
positionnent pour négocier. » 

LES A I L E S DE LA MODE 
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Infirmières : les hôpitaux 
font appel au Conseil 
des services essentiels 
MARIE-FRANCE LÉGER 

L'Association des hôpitaux du Québec de­
mande l'intervention du Conseil des services 
essentiels afin de forcer les infirmières à ef­
fectuer des heures supplémentaires dans les 
services spécialisés comme les soins inten­
sifs, les urgences ou l'hémodialyse, où les 
départs à la retraite se sont fait cruellement 
sentir depuis un an. 

Le Conseil se donne de son côté quelques 
jours pour permettre un rapprochement à la 
table des négociations. Dans le cas contraire, 
il convoquera les parties en fin de semaine 
pour en arriver à une entente, a fait savoir 
hier le porte-parole Denis Lalonde. 

La Fédération des infirmiers et infirmières 
du Québec ( FIIQ ), qui négocie actuelle­
ment avec le gouvernement, notamment sur 
l'embauche de jeunes infirmières, demande à 
ses troupes de s'abstenir d'effectuer des heu­
res supplémentaires dès lundi. Une décision 
lourde de conséquences pour les hôpitaux 
déjà aux prises avec le casse-tête des rempla­
cements de vacances. 

Un sondage mené par l'AHQ auprès de 
110 établissements sur 137, montre en effet 
que les hôpitaux vont éprouver des difficul­
tés majeures de recrutement cet été dans les 
salles d'urgence ( 51 % des répondants ), aux 
soins intensifs ( 46 % ), au bloc opératoire 
( 29 % ), en salle d'accouchement ( 27 % ), 
en psychiatrie ( 22 % ), dans les unités coro­
nariennes ( 18 % ), en cardiologie (11 % ). 

Réunis pendant deux jours à l'occasion du 
congrès annuel de l'AHQ, les directeurs 
d'établissements déplorent que le gouverne­
ment, trop pressé de réaliser des économies, 
n'ait pas échelonné les départs d'employés 
des secteurs névralgiques sur une période 
plus longue. Les listes de rappel sont épui­
sées et les nouvelles recrues manquent d'ex­
périence pour travailler dans les secteurs 

spécialisés où la formation est longue et ar­
due. 

« On a voulu cibler les départs à la retrai­
te. Mais ça ne s'est pas fait puisque les en­
tentes ( gouvernement et syndicats ) se sont 
faites au-dessus de nous », a dénoncé hier 
Colette Tracyk, directrice générale de l'Insti­
tut universitaire de gériatrie de Montréal. 

Jean-Claude Berlinguet, directeur général 
du Centre hospitalier régional de Lanaudiè-
re, a quant à lui souligné le niveau de détres­
se important parmi les employés qui doivent 
absorber les transformations du réseau. « En 
un an, on a eu une hausse de 440 % des de­
mandes dans le programme d'aide aux em­
ployés. » 

Ententes locales 
Dans le réseau de la santé, 18 000 person­

nes ont pris leur retraite grâce au programme 
gouvernemental, dont 3800 infirmières. La 
présidente de l'AHQ, Marie-Claire Dai-
gneault-Bourdeau, estime que le refus des 
heures supplémentaires va se répercuter cet 
été sur les services. Elle demeure toutefois 
convaincue que dans les établissements, les 
gestionnaires et les syndicats pourront en ar­
river à des ententes locales. 

Mme Daigncault-Bourdeau a également 
rappelé que le processus de mutation et de 
replacement dans les postes, prévu dans les 
conventions collectives, a aussi contribué à 
retarder les embauches, et par conséquent, la 
formation d'infirmières. 

Le vice-président de l'AHQ, Yvon Mar-
coux, assure pour sa part que les problèmes 
d'effectifs dans les services spécialisés ne 
sont pas généralisés. 11 signale pourtant qu'à 
l'avenir, il faudrait ramener aux établisse­
ments le soin de gérer le processus de rem­
placement des postes laissés vacants. 

Des allures de foire 
Transformé jusqu'à dimanche en voie piétonne pour une vaste braderie entre 
Sherbrooke et Marie-Anne, le boulevard Saint-Laurent a attiré hier une foule. 
nombreuse, venue fouiner parmi les vêtements, les disques compacts et au- ? 
très marchandises venues prendre l'air de la rue. £ 

Accès de rage 
des Canadiens 
au vêlant 
Les deux tiers des Canadiens cè­
dent facilement à la colère sur la 
route et admettent volontiers jouer 
du klaxon pour se défouler. C'est 
l'une des conclusions d 'un sondage 
Gailup sur ce phénomène de mieux 
en mieux connu qu'est l'accès de 
rage au volant. 

Il s'agit d 'une réaction colérique 
spontanée provoquée par le com­
portement d 'un autre conducteur, 
comme par exemple un change­
ment de voie soudain, un freinage 
brusque, une conduite trop lente 
un dimanche après-midi, etc. Le 
sondage Gallup a été réalisé du 22 
au 31 mai dernier auprès de 1005 
personnes. 

On y apprend que près de la 
moitié des conducteurs ( 49 % ; 
mettent leurs phares en code ( hau­
tes ) pour aveugler un autre con­
ducteur qui les a frustrés ; 47 % se 
laissent aller à l'injure dans la sécu­
rité de leur habitacle ; 26 % font 
des gestes obscènes, 18 % n'hési­
tent pas à coller au pare-chocs d'un 
autre conducteur, et 11 % ont car­
rément coupé un autre automobi­
liste dans un accès de colère. 

Huit pour cent ont freiné brus­
quement pour ennuyer celui qui 
les suit de trop près, et 5 % — sans 
doute les plus dangereux — admet­
tent avoir pris en chasse un autre 
automobiliste ou être sorti de leur 
voiture pour chercher la bagarre. 

Les femmes klaxonnent 
Ce sont les hommes, surtout leç 

plus jeunes, qui laissent plus Jgci} 
lement libre cours à leurs senti* 
ments de colère. Les femmes n'auj-
raient toutefois rien à leur envier 
pour ce qui est du maniement du 
klaxon. 

« •• 

Gallup a aussi demandé aux péri 
sonnes interviewées dans q u e l l e 
mesure elles sont affectées par 1£ 
comportement des autres automo} 
bilistes. Il en ressort que ce que le$ 
Canadiens supportent le moins fâ  
cilement c'est d'être collés aux pa­
re-chocs : 46 % des répondants af­
firment que cela les met très en 
colère. Un autre comportement qui 
est source d'intense frustration chei 
44 % des conducteurs canadiens est 
le fait de se faire couper. Quarante 
et un pour cent ne supportent pa$ 
les voitures qui vont et viennent erj 
changeant de voies dans le trafic} 
40 % s'enragent de voir quclqu'ur) 
brûler un feu rouge et 34 % dej 
viennent très en colère quand un 
autre conducteur néglige de se serj 
vir de ses clignotants avant de tour; 
ner. • 

Gallup prend soin de précisef 
que la marge d'erreur de son son? 
dage augmente dans les régions du 
pays où l'échantillonnage est plu$ 
faible. C'est le cas notamment dg 
Québec où seulement 266 persou* 
nés ont été interviewées. Parions 
que d'autres facteurs typiquement 
québécois ou latins pourraient 
avoir un effet « distinct » sur ces 
résultats. 
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N o m a n ' s l a n d ! 
Chantai Hébert a profité d'une 
bourse du programme Reportage 
Japon de la Fondation Asie-
Pacifique pour se pencher sur la 
place immense que la bande 
dessinée occupe au Japon. 
Aujourd'hui, elle nous raconte 
la bande dessinée pour 
Japonaises... 

Chantai Hébert 

u Japon, contraire­
ment aux Étais-
Unis, l'appétit pour 
la bande dessinée, 
ou le manga comme 
on l'appelle là-bas, 
n'est pas essentielle­

ment masculin, mais le menu offert 
est radicalement différent selon 
qu'on est un homme ou une fem­
me. 

Pendant que ces messieurs 
s'abreuvent dès la tendre enfance à 
IJ source d'aventures échevelées, le 
manga féminin, exception faite 

d'une courte liste de produits ciblés 
sur les adolescentes, est loin de vi­
vre d'amour et d'eau de rose. 

Prenez le magazine Be Juive, con­
sidéré comme un prototype du pro­
duit moyen offert aux Japonaises. 
Publié aux deux semaines pour un 
public dans la trentaine, composé à 
80 % d'épouses au foyer et à 10 % 
« de femmes au travail en instance 
de se trouver un mari » , précise son 
éditeur Tamotsu Kutomi, Be Love, 
malgré son titre, est réputé pour 
l'aspect prosaïque de sa bande des­
sinée. 

Ses feuilletons les plus populai­
res mettent en vedette des héroïnes 
débrouillardes, en particulier une 
avocate qui défend la veuve et l'or­
phelin, une infirmière qui est l'âme 
d'un département d'obstétrique, et 
une aveugle qui réussit grâce à son 
chien-guide à mener une existence 
bien remplie. 

Mais cet hommage répétitif à 
l'ingénuité féminine n'empêche pas 
Be Love de rendre justice à une autre 
réalité japonaise : celle qui veut 
que carrière et famille ne s'accor­
dent pas au féminin. L'avocate est 
donc divorcée et son mari a la gar­
de exclusive des enfants. L'infir­
mière qui aide tant de mères à don­
ner naissance est célibataire, et 
l'héroïne aveugle a eu la chance 
d'épouser un vétérinaire, ce qui lui 
assure sa sécurité financière tout en 
garantissant à son indispensable 
compagnon canin des soins atten­
tifs. 

Dans l'éventail du manga offert 
aux femmes japonaises, o". trouve 
une gamme de produits aussi va­
riés, sinon davantage que dans la 

BD pour hommes. Il y en a pour 
tous les goûts et ce n'est pas parce 
que le produit est destiné aux fem­
mes qu'on en a évacué la sexualité, 
loin de là. Par exemple, l'art de 
perdre sa virginité est un des thè­
mes les plus exploités de la BD 
destinée aux adolescentes. Et un 
des meilleurs vendeurs de l'indus­
trie est un magazine qui se spécia­
lise dans les aventures homo­
sexuelles et qui est acheté presque 
exclusivement par des femmes. 
Mais, dans le genre, les feuilletons 
plus conventionnels présentés par 
Be Love sont quand même parmi les 
plus représentatifs de la réalité de 
la moyenne des femmes japonaises, 
lesquelles paient encore le succès 
professionnel au prix d'une vie fa­
miliale. 

Le paradoxe, c'est qu'avec le 
temps, le manga pour femmes s'est 
affirmé comme une des rares ave­
nues qui leur permettent non seu­
lement de partir à égalité avec les 
hommes en matière professionnel­
le, mais de casser le moule actuel. 
« Parce qu'il y a un marché exclusi­
vement pour les femmes, cela a ou­
vert des portes aux femmes » , con­
firme Moto Hagio, un des grands 
noms de la BD japonaise moderne. 
Depuis 18 ans, cette artiste produit 
mensuellement un épisode pour la 
revue Petit Flower, tout en publiant 
une série de livres de manga de 
haut calibre. En termes de notorié­
té, de talent et de revenus, elle est 
au zénith d'une industrie où les 
femmes occupent une place de 
choix et jouissent d'une rare indé­
pendance. 

Il n'en a pas toujours été ainsi. 
Jusqu'aux années 60, le manga fé­

minin était encore une affaire 
d'hommes, jusqu'à ce que les édi­
teurs découvrent que le public fé­
minin était beaucoup plus acheteur 
d'histoires produites par des fem­
mes. Résultat : aujourd'hui, la ban­
de dessinée japonaise fait vivre 
plus d'artistes-femmes que son 
équivalent n'importe où ailleurs 
sur la planète. 

Cette relative autonomie ne sem­
ble pas devoir être un phénomène 

passager. Personne ne prône un dé­
cloisonnement de la BD japonaise. 
À entendre les artistes comme les 
éditeurs, aussi bien essayer de ré­
concilier des carnivores et des vé­
gétariens autour d'un même plat. 
Pour l'avenir prévisible, l'évasion 
au Japon ne se vivra donc pas en 
couple. 

Demain : L'histoire d'un coup 
de foudre 

Le sexe n'est pas un médicament 
Un assureur américain refuse de rembourser le Viagra 
Associated Press 
HARTFORD, Connection 

Une compagnie d'assurances américaine a décidé de ne 
pas rembourser la pilule Viagra dans le cadre de ses 
polices de base, estimant que les relations sexuelles ne 
sont pas médicalement nécessaires. 

Dans une lettre de 14 pages envoyée lundi au Dé-
partemeni des assurances de N e w York, la compagnie 
Aeiiia U.S. Healthcare affirme que Viagra —la pilule 
contre l'impuissance masculine— pourrait lui coûter 
plus de 50 millions de dollars US par an, et parle 
d ' « utilisation essentiellement récréative et de consom­
mation abusive de ce médicament » . 

Cette décision intervient à un moment où beaucoup 
de compagnies d'assurances hésitent à rembourser 
Viagra qui. estiment-elles, fait partie des « médica­
ments liés à un certain mode de vie » . 

« En clair, les relations sexuelles ne sont pas une 
nécessité médicale »>, explique la lettre. 

En revanche, pour le Dr Rafaël Wurzel, un expert en 
urologie, Viagra est nécessaire, parce que cette pilule 
aide les hommes à retrouver une fonction physique 
qu'ils avaient perdue et leur permet d'avoir de nou­
veau des relations sexuelles avec leurs partenaires. 

« Tous les patients qui ont une base organique à 
leur dvsfonctionnement éiectile devraient être autori-
^es a bénéficier de ce traitement » , a-t-il souligné. 
I 

Clauses res t r ic t ives 
. Le Département des assurances de New York avait 
demandé aux assureurs de dire si, oui ou non, ils al­
laient rembourser Viagra. 

Parmi les réponses reçues, Aetna était la seule com­
pagnie, sur 35, à refuser de rembourser Viagra dans le 
v adre d'une police d'assurance de base. Il faudra pren­
dre une option supplémentaire pour que cela soit le 
cas... 

Aetna, qui est basée à Hartford, dans le Connection, 
.) avancé d'autres arguments pour justifier sa décision : 
les effets secondaires de la pilule, les risques de son 
utilisation combinée avec d'autres médicaments, ainsi 

que les possibilités de fraudes et d'abus. 

Les autres assureurs basés dans le Conneaicut ont 
décidé de rembourser Viagra sur une base limitée. Ox­
ford Health Plan a annoncé son intention de limiter les 
remboursements à six pilules par personne tous les 30 
jours, et d'autres à quatre pilules par mois. 
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erejfî ^̂ x * îB 
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La Cour d'appel délibère sur le cas du juge Therrien 
Le juge Therrien a commis une simple «erreur de droit», plaide son avocat 
YVES BOISVERT 

Le juge Richard Therrien 
n'a pas voulu induire son 
comité de sélection en er­
reur en disant n'avoir ja­
mais eu de démêlés avec la 
justice ; tout au plus a-t-il 
commis une « erreur de 
droit » qui n'est pas de na­
ture à entraîner sa destitu­
tion. 

Voilà ce qu'a soutenu hier l'avo­
cat du juge, Jean-Claude Hébert, 
lors de la deuxième et dernière 
journée de l'audition de la requête 
en destitution présentée devant la 
Cour d'appel du Québec à Mont­
réal. 

Exceptionnellement, vu l'impor­
tance de l'affaire —jamais une cour 
d'appel au Canada n'a destitué un 
juge— la formation du plus haut 
tribunal au Québec comportait cinq 
juges. Le juge en chef Pierre Mi-
chaud et les juges Louis LeBel, 
Marc Beauregard, Jacques Delisle 
et André Forget passeront certaine­
ment plusieurs semaines à délibé­
rer sur le dossier. Ils doivent « faire 
rapport » au gouvernement, qui 
prendra la décision finale. 

Le juge Therrien, nommé en sep­
tembre 1996 et suspendu avec sa­
laire depuis novembre 1996, est 
l'objet d'une requête en destitution 
depuis que le Conseil de la magis­
trature en a fait la recommandation 
au ministre de la Justice, l'an der­

nier. Le Conseil a conclu que M . 
Therrien, devant le comité de sélec­
tion des juges de la Cour du Qué­
bec en 1996, a manqué à son obli­
ga t ion de transparence en 
répondant par la négative quand 
on lui a demandé s'il avait eu des 
démêlés avec la justice. 

Or, M . Therrien a été condamné 
en 1971 à un an de prison pour une 
infraction à la Loi sur les mesures 
de guerre, pendant qu'il était étu­
diant en droit. Habitant chez sa 
soeur dans un appartement du che­
min Queen-Mary, à Montréal, il 
avait aidé cette dernière à cacher 
des felquistes qui seront plus tard 
condamnés pour le meurtre du mi­
nistre Pierre Lapone. Il n'avait été 
que peu présent à l'appartement et 
son implication fut mineure. Il n'a 
jamais été membre ou proche du 
Front de libération du Québec. 

Ayant bénéficié d'un pardon 15 
ans plus "tard, M . Therrien a tenté 
sa chance à la magistrature. Les 
deux premières fois, il a révélé cet­
te condamnation. U n'a pas été re­
tenu. Les troisième et quatrième 
fois, il a décidé de ne pas le faire. 
La loi stipulant qu'un pardon « an­
nule » une condamnation, il croyait 
être en droit de faire cela. Il pensait 
aussi que si le comité retenait sa 
candidature, le ministre, lui, aurait 
sa condamnation devant lui avant 
de décider de le nommer, à cause 
de l'enquête policière de routine. 
Or, l'enquête a flanché et l'infor­
mation n'a pas été divulguée. Le 
ministre a appris son passé après sa 
nomination. 

L'argument de M e Hébert est 

PHOTO ANDRÉ FORGET. I* Prisse 

Le juge Richard Therrien a été nommé en septembre 1 9 9 6 et il 
est suspendu avec salaire depuis novembre 1 9 9 6 . 

que son client, s'il a commis une 
faute, a simplement exagéré en tou­
te sincérité la portée de la loi sur le 
pardon en s'en servant pour nier 
ses « démêlés » . Est-ce que cette er­
reur est à ce point grossière qu'elle 
rend le juge inapte à siéger ? 

Le juge Delisle s'est demandé 
tout haut si cette approche n'était 
pas trop légaliste et si « le gros bon 
sens ne commande pas qu'une per­
sonne posant sa candidature à la 
magistrature » divulgue ce type 
d'information ? 

Oui et non, dit Me Hébert. Ici, 
après deux échecs, M . Therrien 
croyait être victime de discrimina­
tion et ne pas être entendu avec ou­
verture par les comités en dévoilant 
cette information. Il voulait être 
évalué « comme tout le monde » et 
pensait que le ministre saurait re­
tracer son passé. 

« Je souhaiterais que vous don­
niez une interprétation moderne, 
généreuse de la Loi sur le pardon ; 
sinon, ça nous fera basculer dans la 
discrimination » , dit-il. 

Pour Me Robert Mongeon, avo­
cat du ministre de la Justice, « il 
faut absolument qu'un candidat ac­
cepte de se mettre au blanc et 
s'oblige à une immense transparen­
ce. Si le ministre ne peut plus se 
fier aux candidats pour obtenir tou­
te l'information sur leur passé, à 
quoi peut-il se fier ? » demande-t-
il. 

Le terme « démêlés » est assez 
large pour englober même une cau­
se ayant donné lieu à un acquitte­
ment, même une cause civile, dit 
Me Mongeon. 

Peut-être qu'après avoir su la 
réelle implication de M. Therrien 
dans l'événement de 1970, et avoir 
vu sa carrière brillante par la suite, 
le ministre aurait voulu nommer 
M. Therrien et en faire un exemple 
de réhabilitation. Ou peut-être pas. 
Mais c'était sa discrétion, et cacher 
cette information, c'était le priver 
de son droit d'exercer ce choix, 
souligne Me Mongeon, qui ne 
prend pas position sur la consé­
quence de ce manquement : c'est à 
la cour de décider si la destitution 
se justifie. 

La meilleure plate 
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Gagnants d'un Jupiter de bronze dès 
leur première visite l'an dernier, ces 
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Le faucon 
pèlerin : le 
plus rapide 
à 184 km/h 
Agence France-Presse 
G E N È V E 

Le faucon pèlerin passait pour l'oi­
seau le plus rapide du monde , ce 
qui vient d'être prouvé par des ra­
dars suisses qui ont enregistré des 
piqués à 184 km / h, selon l'obser­
vatoire ornithologique suisse. 

La littérature spécialisée avait 
avancé à tort des informations fai­
sant état d'une vitesse allant jus­
qu'à 300 km / h. Un appareillage 
important est nécessaire pour me­
surer des faucons en piqué, le mo­
ment et le vol de chasse du faucon 
étant imprévisibles. 

Il a fallu plusieurs mois pour 
réaliser quatre enregistrements, 
précise la station d'observation. ; 

Ces mesures allant jusqu'à 
184 km / h, représentent la vitesse 
la plus élevée jamais enregistrée 
pour un oiseau, souligne la station 
dans un communiqué. 

Le faucon pèlerin s'est spécialisé 
dans la chasse aux oiseaux en vol 
et il doit aller très vite pour attra­
per des pigeons et des canards, ces 
derniers volant à près de 80 k m / h . 
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10, av. des Pins O., coin St-Laurcnt 
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Le 13juin 1998. l'Université de 
Sherbrooke a décerne au Protecteur 

du citoyen du Québec, 

Me Daniel Jacoby 
le grade de docteur honoris 

causa en droit. Cet honneur lui a été 
attribué lors de la cérémonie des 

grades pour souligner la qualité de sa 
carrière professionnelle et le 

caractère éminent de ses réalisations 
dans ses fonctions de Protecteur du . 

citoyen. Me Jacoby occupe 
également les fonctions de Sccrétaijçn 

exécutif de P Institut 
international de l'ombudsman et de* 

Président de l'Association des 
ombudsmans et médiateurs de la 

_ Francophonie. 
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Le collège LaSalle pourra utiliser le 
décret sur les coûts de main-d'oeuvre 
Un jugement qui pourrait avoir un effet d'entraînement 

YVES BOISVERT 

Dans un jugement qui ouvre la por­
te à des contestations judiciaires 
pour plus d'une centaine de collè­
ges privés du Québec, le collège 
LaSalle vient d'obtenir la permis­
sion de la Cour supérieure de se 
servir du décret gouvernemental de 
l'été dernier pour imposer une 
baisse de salaire de 6 % à ses em­
ployés. 

Le juge Alphonse Barbeau, de la Cour su­
périeure, a en effet déclaré hier inapplicable 
au collège LaSalle l'exception prévue au dé­
cret gouvernemental du 25 juin 1997 sur la 
diminution des coûts de la main-d'oeuvre 
dans le secteur public. 

Ce décret permettait au gouvernement et 
aux sociétés paragouvernementales de dimi­
nuer de force la masse salariale de 6 %, dans 
les cas où il n'y avait pas eu d'entente entre 
l'employeur et le syndicat. Mais le décret ex­
cluait nommément les collèges privés. 

Le décret a été émis en vertu d'une loi de 
l'Assemblée nationale qui prévoyait que des 
organismes pouvaient être exclus de l'appli­
cation de ce décret si le gouvernement esti­
mait que ces organismes ont déjà en main les 
outils pour permettre la réduction des coûts 
de main-d'oeuvre. 

Les collèges privés, aux yeux du gouver­
nement, avaient ces outils et devaient donc 
être exclus du décret. 

En même temps, Québec sabrait les sub­
ventions aux collèges. LaSalle perdait ainsi 
1 048 000$. Le collège devait négocier lui-

même la baisse de traitement de ses e m ­
p l o y é s pour récupérer cette somme. Estimant 
la situaton injuste, le collège a déposé une 
requête en Cour supérieure, qui vient de lui 
donner raison. 

Le procureur général a tenté de convaincre 
le juge que le collège entrait dans les excep­
tions prévues à la loi, ayant supposément 
dans sa convention c o l l e c t i v e la possibilité 
de réduire la masse salariale. Le juge estime 
cet énoncé sans fondement. Aucun fonc-
tionaire n'avait étudié la convention collecti­
ve du collège ( ni d'aucun autre ) avant le dé­
cret. 

Bref, c'est de façon totalement arbitraire 
qu'on a exclu les collèges privés, du moins le 
collège LaSalle, de dire le juge Barbeau. Le 
résultat net de la baisse de subvention jume­
lée à l'impossibilité de forcer une baisse de 
traitement est un péril financier certain, aux 
yeux du juge. 

« Nous vivons dans ce pays sous la règle 
de la loi, le principe de la légalité », écrit le 
juge. Le rôle des tribunaux est d'« écarter 
tout ac te » qui ne cadre pas avec ce principe 
« qui est le gage de nos libertés fondamenta­
les ». 

Vu ce qu'il considère comme une urgence 
pour le collège, le juge ordonne que sa déci­
sion s'applique malgré tout appel que pour­
rait inscrire le gouvernement d'ici un mois. 

« Ça rappelle au gouvernement et à l'ad­
ministration en général que personne n'est 
au-dessus de la loi », a commenté hier M* 
Gérard Dugré, avocat du collège. 

La décision ne s'applique qu'au collège, 
mais si ses principes sont suivis, elle pourrait 
s'appliquer aux autres collèges privés s'ils en 
faisaient la demande. 

220 chambres et appartements-œndos luxueux 
Piscines Intérieure et extérieure 
Qub santé/squash / tennis extérieurs (2) 
Restaurant fine cuisine «L'Ambiance» 
Bar/Terrasse • Centre «Manoir Santé» 
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Achetez un Power Macintosh 
avant le SB juin et 

d'une offre incroyable 
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Brenrose : le spécialiste 
des produits Apple. 

(514) 738-9955 

Plus de 
puissance 
Plus de 
compatibilité 
Obtenez gratuitement" 
une extension de 
mémoire vive de 
32 Mo au ic logiciel 
Connectix Virtual PC 2.0 
(avec Windows 95) à 
l'achat d'un ordinateur 
de bureau ou (Tune 
tourelle Power 
Macintosh 63, 

OU 
Obtenez 2 extensions 
de mémoire vive 
de 32 Mo OJI une 
extension de mémoire 
vive de 32 Mo plus 
Connectix Virtual PC 2.0 
(avec Windows 95) à 
l'achat d'un ordinateur 
de bureau ou d'une 
tourelle Power 
Macintosh 63 
et d'un moniteur 
Apple admissible. 

•Hâtez-vous! 
Ces offres prennent fin 
le 26 juin 1998. 

Apple Computer, Inc 0 

Brenrose Solutions inc. 
8150. rue Devonshire 
Montréal, Québec H4P 2K3 
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André Boulanger 
Directeur artistique 
Mardigrafe inc. V -
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Mon conseil ler Brenrose, 

je ne pourrais plus m'en passer. 

Fini les hésitations. Toujours 

au courant (les dernières 

. innovations dans le monde 

de l ' informatique, il me q u i d e 

dans mes aehats. Il connaît 
parfaitement les besoins de 

l ' industrie des arts ciraphiqiïcs. 

. et du mult imédia. 

Et je ne perds plus de temps 

à maqasiner : Brenrose (ait 

les meilleurs prix et offre 

le meilleur* serviee. 

Quand.v ient le temps de fournir 

à mon e(|uipe les outi ls de 

travail Uvs plus pei formants, e'est 

à Bn'nrose que je fais confiance. 

D'ailleurs, je ne suis pas le seul : 

plus de 200Ô ent icpnscs font 

tic même. 

• ' / '"' • • . **• . •• . •••*•'*•• . ' ;'• ' .-: . . -

)e vous refile son numéro 

d e té léphone^ 
'• •. ' .-v* ;• '** • ' •". • ' -e.'' .'• •••• ' -• 

http://www.niarjou-saint-sauveur.com
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

Arrêtés pour meurtre 
• Deux hommes âgés de 18 ans 
et 19 ans ont été arrêtés hier 

pour leur rôle . . . 

Christopher 
D X U : . m 

dans le meur­
tre de Christo­
pher Bélair, ce 
jeune homme 
de 19 ans poi­
gnardé mardi 
soir sur le 
trottoir de la 
rue Universi-
ty, à quelques 
m è t r e s au 
nord de la rue 
She rb rooke . 

La police de la CUM a égale­
ment retrouvé la voiture ayant 
servi aux agresseurs, a indiqué 
le lieutenant Jean-François Mar­
tin, de la section des homicides. 
Le nombre exact d'assaillants n'a 
pas été confirmé, mais on pense 
qu'il y en avait quatre ou cinq. 
Quant à la victime, le lieutenant 
Martin a confirmé qu'il étudiait 
au High School of Montréal, un 
établissement qui donne des 
cours aux adultes, à proximité 
du lieu du crime. Il est égale­
ment possible que l'école ait été 
fréquentée par certains des as­
saillants. Les deux hommes arrê­
tés hier, deux anglophones, de­
vraient comparaître aujourd'hui 
pour répondre à des accusations 
de meurtre. Les enquêteurs re­
cherchent par ailleurs des té­
moins de l'altercation qui a coû­
té la vie à Christopher Bélair. 
On peut joindre les sergents-dé­
tectives Denis Renaud et Michel 
Bergeron au 280-2052. 

Collecte de RDD 
• Le week-end prochain, l'unité 
mobile de récupération des rési­
dus domestiques dangereux 
( RDD ) s'installera dans le sec­
teur Vi l le ray/Sain t -Michel / 
Parc-Extension de Montréal. Les 
citoyens sont invités à y déposer 
leurs restes de peinture et tein­
ture, leurs huiles usées, leurs 
vieilles batteries d'automobile, 
leurs médicaments périmés, 
leurs piles domestiques, ainsi 
que tous les autres résidus qua­
lifiés de toxiques, explosifs, cor­
rosifs ou inflammables. Où ? 
Dans le stationnement de l'aréna 
Jean-Rougeau au 8000, rue de 
Nonnanville, ( angle de la rue 
Jarry ) . Quand ? Demain, entre 
midi et 20 h et samedi, entre 8 h 
et 16 h. Pour des raisons de sé­
curité publique, il est interdit de 
laisser les RDD sur le terrain en 
dehors des heures de collecte. 

Non à Radio-Nord 
• Les employés syndiqués du 
réseau de télévision Radio-Nord 
ont rejeté dans une proportion 
de 98 %, mardi soir, les derniè­
res offres patronales. Ils ont 
donné un mandat à leur comité 
de négociation pour enclencher 
le processus en vue de l'obten­
tion du droit de grève dans les 
plus brefs délais. L'employeur 
propose un gel de salaire pour 
1998 et 1 % d'augmentation 
pour chacune des deux autres 
années du contrat. Il exige éga­
lement l'embauche d'animateurs 
contractuels, l'utilisation de ca­
méras par les journalistes 
d'Amos et de La Sarre ainsi que 
la lecture des bulletins de nou­
velles par les animateurs. Les 85 
syndiqués de Radio-Nord sont 
sans contrat depuis le 31 décem­
bre dernier. 

Avocat accusé 
• Un avocat du Comité de déon­
tologie policière, Jean Nadeau, 
comparaîtra en cour municipale 
de Laval, le 7 juillet, sous l'accu­
sation d'avoir conduit une auto­
mobile avec des facultés affai­
blies. Il a été intercepté par deux 
agents de la police de Laval, le 2 
juin, alors qu'il circulait dans le 
quartier Sainte-Rose. Après 
avoir informé les policiers de la 
position qu'il occupait, il a été 
invité à subir l'alcootest. Il a été 
par la suite mis en liberté avec 
promesse de comparaître. 

Plans d'alimentation 
• L'ACEF de l'Est met la popu­
lation en garde contre des ven­
deurs de plans d'alimentation 
qui commencent à circuler dans 
le quartier, en insistant surtout 
sur le fait que les consomma­
teurs feront des économies à 
partir du forfait proposé. Mais 
faut-il alors acheter un congéla­
teur ? La variété des produits 
correspond-elle à vos goûts ? 
Quels sont les coûts de livrai­
son ? L'ACEF suggère aux gens 
de ne pas signer les yeux fermes 
et, le cas échéant, d'annuler le 
contrat dans un délai de dix 
jours, selon les dispositions de 
la loi sur la protection des con­
sommateurs. Pour informations, 
faites le 257-6622. 

L'affaire Barnabe a coûté 1908 million 
La facture qu 'éponge la CUM pourrait sensiblement augmenter 
GILLES GAUTHIER 

L'affaire Barnabe a coûté 
jusqu'à maintenant 1,08 
million à la CUM et la fac­
ture pourrait augmenter 
considérablement. 

C'est ce qu'indiquent des infor­
mations obtenues par le conseiller 
municipal de Snowdon, Marvin 
Rotrand, du parti montréalais Coa­
lition démocratique. 

Il a reçu hier de la présidente du 
comité exécutif de la CUM, Vera 
Danyluk, un premier bilan finan­
cier : 716 966 $ pour la représen­
tation devant le Comité de déonto­
logie policière, dont 80 833 $ pour 
un officier supérieur, 215 000 S 
versés à la famille, 140 733 $ pour 
la représentation des policiers en 
matière criminelle et 8003 $ payés 
au Centre hospitalier Notre-Dame-
de-la-Merci. 

D'autres frais d'avocats en matiè­

re criminelle ont été assumés jus­
qu'à maintenant par la Fraternité 
des policiers de la CUM, mais ils 
pourraient faire l'objet de griefs. M . 
Rotrand a mentionné le chiffre de 
432 000 $ plus les intérêts, ce que 
n'a pas n ié M m e Danyluk 
lorsqu'elle a été interrogée hier soir 
par le représentant de Snowdon au 
cours de l'assemblée mensuelle du 
conseil de la CUM. M . Rotrand a 
ajouté que la famille, qui réclamait 
7,95 millions, pourrait porter sa 
cause en appel et obtenir plus que 
215 000 $. 

Mme Danyluk a précisé que le 
comité exécutif de la CUM avait re­
fusé de payer les frais additionnels 
de représentation en matière crimi­
nelle. Le directeur du SPCUM avait 
recommandé, a-t-elle ajouté, de ne 
pas verser les montants réclamés en 
invoquant la notion de « faute 
lourde » . Elle s'attend à ce nue des 
griefs en bonne et due forme soient 
déposés. 

Le conseil a par ailleurs adopté 
une motion de Michel Prescott et 

Richard Théorêt du RCM deman­
dant que le comité exécutif modifie 
le règlement sur la « discipline in­
terne » des policiers de la CUM, 
qui permet que les suspensions 
soient échangées pour des journées 
de vacances et des congés hebdo­
madaires. 

Ils demandaient aussi que les 
deux policiers suspendus par le 
Comité de déontologie dans l'affai­
re Barnabe, Michel Vadeboncoeur 
et André Lapointe, qui avaient pro­
cédé à de tels échanges, purgent au 
moins une partie du temps de leur 
sanction étant donné qu'il serait 
difficile d'agir rétroactivement en 
imposant un respect intégral de la 
peine. 

Mme Danyluk a promis à l'as­
semblée qu'une réponse sera four­
nie lors de la prochaine réunion, en 
août, sur la première partie de la 
proposition. La deuxième, a-t-elle 
rappelé, fait l'objet d'une requête 
en mandamus déposée en Cour su­
périeure par le procureur général 
du Québec et le Commissaire à la 

déontologie policière. 

L'assemblée a, sur une autre-
plan, entériné la location pour 15 
ans d'un immeuble à Outremont 
pour y installer le poste de police 
de quartier 36, qui desservira éga­
lement le quartier montréalais du 
Mile-End. La population de ce dis­
tria et la conseillère municipale 
Helen Fotopulos ont longuement 
combattu afin que ce poste ait pi­
gnon sur rue chez eux. 

Le président de la Commission 
de l'environnement de la CUM et 
maire de LaSalle, Michel Leduc, a 
demande au ministre Paul Bégin de 
« parler à ses fonctionnaires » , qui 
font preuve selon lui d'arrogance 
en refusant de discuter de la facture 
présentée par la CUM pour les res­
ponsabilités qu'elle assume en ma­
tière d'assainissement de l'air. Se­
lon lui. Québec n'a remboursé que 
55 % des coûts en 1997 et la CUM 
ne sait pas encore quelle sera la 
part assumée par le gouvernement 
cette année. 

PHOTO DEMS C0URV1LLE. La Presse 

Michel Pallascio ( au centre) et son équipe du Regroupement scolaire confessionnel ont présidé à leur toute dernière séance du conseil 
des commissaires de la CECM avant la mise en place des nouvelles commissions scolaires linguistiques. 

Sortie discrète de Michel Pallascio à la CECM 
HUGO DUMAS 

Pas d'envolée spectaculaire. Ni de 
sortie fracassante de la pan de 
l'opposition. Le règne de Michel 
Pallascio à la tête de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal 
s'est achevé dans le calme et la so­
briété, hier soir, lors de la toute 
dernière séance du conseil des 
commissaires. 

Une page d'histoire a donc été 
tournée. Presque sans émotion. 
D'ici deux semaines, l'institution 
centenaire qu'est la CECM dispa­
raîtra dans le tourbillon de la mise 
en place des nouvelles commis­
sions scolaires linguistiques. Et 
Michel Pallascio n'en sera plus le 
président. 

Aux commandes de la CECM 
depuis un quart de siècle, les ca­
tholiques ont été chassés du pou­
voir par les tenants d'une école pu­
blique, moderne et commune, lors 
des élections scolaires de diman­
che. Une nouvelle équipe prendra 
maintenant le relais. 

Vêtu d'un complet rayé sombre, 
M . Pallascio ne laissait transparaî­
tre aucun sentiment à la suite des 
20 petites minutes de la séance fi­
nale du conseil des commissaires. 
« Cela va continuer. On respecte le 
verdict populaire. Et on travaille au 
niveau de ce qui a été décidé par le 
gouvernement » , débite-t-il sur un 
ton neutre. 

C'est maintenant le jeu de la 
chaise musicale qui s'enclenche. À 

partir du 1 e r juillet, c'est la chef du 
Mouvement pour une école moder­
ne et ouverte, Diane De Courcy, 
qui s'assoira sur le siège de cuir de 
M . Pallascio. Bye-bye le fauteuil si­
tué tout près de la sortie de se­
cours. 

« On a fait notre boulot dans le 
respect des commissaires actuels. 
J'ai beaucoup de respect, surtout 
pour mes adversaires » , confie rapi­
dement Diane De Courcy, qui a 
passé 11 ans dans l'opposition. 

Dans deux semaines, la chef du 
M E M O se trouvera à la tête de la 
Commission scolaire de Montréal 
( CSDM), la nouvelle créature qui 
remplacera bientôt la CECM. Du 
boulot en perspective. 

Le MEMO a également présenté 
une nouvelle résolution, hier soir. 

lors du conseil provisoire de la fu­
ture CSDM, visant à revoir complè­
tement le partage de certains bâti­
ments avec la Commission des 
écoles protestantes du Grand 
Montréal. Le vote a été serré, mais 
une majorité a accueilli la résolu­
tion. Une nouvelle proposition, 
remplaçant la précédente, sera pré­
sentée aux commissions scolaires 
anglophones sous peu. 

Ce dossier doit être réglé avec la 
CEPGM d'ici le 30 juin. À défaut 
d'une entente, la ministre de l'Édu­
cation devra trancher. Le MEMO 
soutient que la CECM s'est fait 
avoir lors du partage des bâtiments 
entre la CSDM et les commissions 
scolaires anglophones, ce qui a en­
traîné une perte de 52 millions de 
dollars. 

Têtes d'affiche 
• L'Association pulmonaire du 
Québec vient de lancer sa campa­
gne annuelle de financement en 
soulignant que 500 000 Québécois 
souffrent d'asthme. Renseigne­
ments : Association pulmonaire du 
Québec, 4837, rue Boyér, bureau 
100, Montréal ( Québec ) , H2J 3E6. 
Tél. 1-800-295-8111, ou ( 5 1 4 ) 
596-0805. 

B C'est sous la 
p r é s i d e n c e 
d ' h o n n e u r 
d'Élaine Phénix, 
première vice-
présidente ( for­
mation du capi­
tal ) à la Bourse 
de Montréal, que 
se déroulera le 
tournoi de golf 
mixte du Réseau 
des femmes d'af­
faires du Qué­

bec. Les profits de l'activité iront à 
la fondation des Prix de l'Associa­
tion des femmes d'affaires. C'est 
pour le lundi 17 août, au golf 
Saint-Raphaël de l'île Bizard. 
Coût : 160 S ( 60 S pour le souper 
seulement ) . Renseignements : 
435-0070. 

• Carine Dutili et Sonia Claprood 
sont les dernières lauréates des prix 
Charles-Codcrre instaurés au len­
demain de la mise en vigueur de la 
Loi de la protection de la jeunesse 
en 1979. Leur recherche La protec­
tion de l'enfant : évolution, se présente 
comme un travail de conclusion à 
la série de recherches en droit so­
cial subventionnées par ce prix. La 
fondation Charles-Coderre, du nom 

du premier avocat à travailler au 
sein d'une agence sociale, conti­
nuera d'encourager les projets de 
recherche et de formation pour 
l'avancement du droit social mais à 
une autre échelle, soit celle des étu­
des supérieures. Les travaux ré­
compensés au fil des ans ont per­
mis de faire avancer le droit social 
et la protection de la jeunesse, rap­
pelle Christiane Dubreuil, secrétai­
re de la fondation. 

Élaine 
Phénix 

Philippe 
de Gaspé 
Beaubien 

• La cérémonie 
de collation des 
grades de l'École 
des hautes étu­
des commercia­
les, moment de 
c o n s é c r a t i o n 
pour 575 finis­
sants, a été l'oc­
casion de remet­
tre un doctorat 
honor i f ique à 
Philippe de Gas­
pé Beaubien, un 
homme d'affaires 

qui a présidé pendant plus de 30 
ans aux destinées du groupe Télé­
média, devenue l'entreprise de ra­
diodiffusion la plus importante au 
pays. Il est également l'instigateur 
du programme Participaction qu'il a 
fondé à titre de président du Con­
seil national de la santé et des 
sports amateurs. 

• C'est grâce à un apport financier 
de la fondation Marcelle et Jean 
Coutu, que le Centre de référence 
du Grand Montréal a pu publier 
une nouvelle édition de son Réper­
toire de groupes d'entraide dans le 
Grand Montréal. Il s'agit de la troi­

sième édition de cet ouvrage bilin­
gue de 225 pages, recensant quel­
que 400 groupes d'entraide de la 
région montréalaise. Ce répertoire 
se présente comme un complément 
au Répertoire des services communautai­
res du Grand Montréal. Les thèmes du 
répertoire sont : femmes, hommes, 
famille ( relations interpersonnel­
les ) , santé mentale, santé physi­
que, handicaps, dépendance, deuil, 
violence et agressions sexuels. 
Coût : 20 $. Renseignements : 
527-1375. 

• D é v e l o p p e ­
ment et paix, un 
organisme catho­
lique de coopéra­
tion internatio­
nale, a profité de 
la célébration de 
son 30e anniver­
saire pour souli­
gner l ' appor t 
d'individus et de 
groupes à son ac­
tion de solidarité 
humanitaire. On 

a ainsi remis un certificat honorifi­
que à Diane Matte, coordonnât ri ce 
de la Marche des femmes de l'an 2000, 
organisée par la Fédération des 
femmes du Québec. On a par la 
même occasion rendu hommage à 
30 personnes et institutions dont 
plusieurs communautés religieuses 
à travers le pays. Développement et 
paix étant un organisme canadien. 

• La Société de l'autisme et des 
TED ( trouble envahissant du déve­
loppement ) de Laval, compte met­
tre l'accent sur les services aux pa­
rents ( répit, camp, soutien, etc. ) 

Diane 
Matte 

au cours de la prochaine année, et a 
profité de la tenue de son assem­
blée annuelle pour reconnaître 
l'engagement de personnes dé­
vouées. Le prix Personnel méritant 
a été décerné à Marie-Christine 
Pallascio, responsable des camps 
pour le Chat Botté ; le prix Bénévo­
le est allé à Raynald Nadeau, admi­
nistrateur des services du Chat Bot­
té ; et le prix Partenaire a été remis 
à Gilles Rousseau, du service de la 
culture, des loisirs et de la vie com­
munautaire à Laval. Enfin, une 
bourse de recherche de 300 $ a été 
attribuée à Véronique Langlois. 

• C'est le lundi 
6 juillet, au club 
de golf Verchè-
res, que 36 pas­
sionnés de golf 
seront appelés à 
relever le défi de 
jouer « cent trous 
en une journée » , 
dans le cadre du 
Marathon de golf 
de la Société de 
la sclérose en 
plaques. Placé 

sous la présidence d'honneur d'An­
dré Lcmirç, président de Marleau 
Lemire, ce marathon de golf vise à 
amasser 100 000 $, les participants 
étant invités à se faire commanditer 
à « coup » de 25 $ par t r o u . Le dé­
part est prévu pour 5h30. Rensei­
gnements : 849-7591. 
Adressez vos communiqués à: \ 

Têtes d'affiche t 
La Presse, 7, rue St-Jacques < 
Montréal H2Y IK9 

André 
Lemire 

Denis L A V O l i : 
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réus$1ssent°ls I " e s s e r t e ' u m ® t r o : ' a STL remporte la 
umûmïe I première manche contre Saint-Laurent 
du feu 
enlevante 

La station Côte-Vertu servira de terminus aux autobus de Laval dès samedi 

Feux 
s u r la v i l l e 

GEORGES LAMON 

Ah ces Espagnols ! Hier 
soir, ils ont secoué La Ron­
de par leur spectacle fracas­
sant. Une « danse du feu » 
qui a réveillé les milliers 
d'amateurs qui s'atten­
daient plutôt à revivre une 
de ces soirées maussades. 

Ce qui est ressorti de ce feu c'est 
en particulier la qualité et l'origina­
lité du fabricant, Ricardo Caballer. 
Des bombes qui montaient dans le 
ciel, en dépit d 'un plafond bas. 

On a rarement pu apprécier à La 
R o n d e u n 
Lac des cygnes 
a u s s i 
somptueux , 
a u s s i é l é ­
g a n t Un dé­
p a r t a v e c 
des soucou­
pes volantes 
qui virevol­
taient dans 
un ballet de 
feu. M o n ­
tant et re­
prenant leur 
envol. Tout 
cela dans un 
agencement 
s u b t i l d e 
teintes bleu-
o r - v e r t et 

blanc. Une pièce particulièrement 
bien construite et réussie. 

Comme les Espagnols n'ont pas 
fait appel au système pyrodigital 
où tout est programmé, ils ont ris­
qué quelques fausses notes. À la 
fin de quelques morceaux on déce­
lait des retards dans la synchroni­
sation. 

Que dire de la musique ! On n'y 
décelait aucune trame précise. Tou­
tefois, les Espagnols ont su alterner 
les morceaux pour conserver l'inté­
rêt des amateurs. Une série de mor­
ceaux variés qui partaient de musi­
ques de films en passant par la 
musique espagnole pour se termi­
ner sur du French Can-can. Mais 
on ne sentait pas le lien entre les 
tableaux. 

Nouveau venu à la compétition 
de Montréal, Ricardo Caballer a 
démontré.qu'il était digne de la tra­
dition des artificiers espagnols qui 
se sont produits à La Ronde depuis 
1985. 

Et quoi de plus entraînant, de 
plus rythmé, de plus éclatant que 
ce Can-Can d'Offenbach servi à 
l'Espagnole pour une finale toute 
en couleurs et en force comme les 
Espagnols aiment nous en servir 
dans leur plus pure tradition. 

Samedi les Autrichiens de la fir­
me Gunter Vogler, gagnants du Ju­
piter de bronze l'an dernier, nous 
reviennent avec spectacle remémo­
rant les danses célèbres. 

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

La Société de transport de Laval a gagné hier la première 
manche du différend qui l'oppose à Saint-Laurent au su­
jet de la nouvelle desserte du métro Côte-Vertu, qui doit 
débuter samedi. 

Le juge Wilbrod Claude Déca­
rie, de la Cour supérieure, a en ef­
fet accordé hier l'injonction inter­
locutoire provisoire réclamée par 
la STL, et a ordonné à l 'adminis­
t ra t ion de Saint -Laurent de 
s'abstenir de tout moyen visant à 
entraver la libre circulation des 
autobus de la STL sur son territoi­
re. 

.La STL, qui a l'appui de l'Agen­
ce métropolitaine de transport et 
du groupe de défense des droits 
des utilisateurs du transport en 
commun. Transport 2000, doit 
inaugurer samedi deux nouveaux 
circuits qui assureront pour la pre­
mière fois la desserte du secteur 
ouest de la CUM. 

Le 9 j u i i : , le conseil municipal 

de Saint-Laurent a toutefois adop­
té une modification à son règle­
ment de la sécurité routière, afin 
d'empêcher les autobus de la STL 
de circuler sur plusieurs voies à 
l'est du boulevard Marcel-Laurin, 
une façon de leur interdire l'accès 
à la station Côte-Vertu. 

Au soutien de leur décision, les 
élus de Saint-Laurent disent no­
tamment craindre un alourdisse­
ment marqué de la circulation sur 
les boulevards Côte-Vertu et Déca­
rie, déjà empruntés par 12 lignes 
de la STCUM. La Ville ne veut pas 
non plus que les autobus de la 
STL empruntent des rues résiden­
tielles. 

La STL s'est adressée aux tribu­
naux pour dénouer le conflit. Dans 

sa décision, le juge Décarie somme 
la Ville et ses employés, fonc­
tionnaires et élus de s'abstenir de 
faire tout geste visant à empêcher 
les autobus de circuler. ( Finis, 
donc, les projets de chaînes hu­
maines évoqués récemment par un 
des conseillers municipaux. ) Il or­
donne aussi que soient enlevés 
tous les panneaux de signalisation 
touchant les autobus de la STL. Fi­
nalement, il suspend jusqu'au 26 
juin, date à laquelle les parties re­
viendront plaider sur le fond, l'ap­
plication du règlement adopté le 9 
juin. 

Le juge Décarie a par ailleurs re­
jeté la demande d'injonction de 
Saint-Laurent, qui souhaitait faire 
confirmer l'interdiction de passa­
ge. 

Dans un communiqué, le direc­
teur général par intérim de la STL, 
Gaétan Turbide, a dit qu'il était 
« heureux du résultat, car il est im­
portant pour le développement du 
transport en commun que ces deux 
circuits soient mis en opération ». 

Le maire de Saint-Laurent, Ber­
nard Paquet, demeure confiant 
malgré l'échec d'hier. « Ils ont ga­
gné momentanément, mais quand 
on ira au fond dans 10 jours, on 
pourra éclaircir plusieurs points », 
a-t-il commenté. 

Car le maire n'en démord pas, le. 
projet de la STL est nuisible..' 
« Tous nos rapports nous indi-1 
quent que la station de métro Cô-. 
te-Vertu n'est pas conçue pour ser-; 
vir de terminus, c'est une station 
comme les autres », dit-il. 

Comme solution de rechange au 
projet de la STL, l 'administration 
de Saint-Laurent propose entre au­
tres que les autobus de Laval se 
rendent au centre commercial Pla­
ce Vertu. Les usagers du transport 
en commun devraient toutefois 
prendre une correspondance sup­
plémentaire sur un autobus de la 
STCUM, une option catégorique­
ment rejetée par la STL. 

Place à la jeunesse 
« multimontréalaise » au 
défilé de la Saint-Jean 

P H O T O R O B E R T M A B 1 0 U X . UPr-sse 

Le jongleur-acrobate Jean Saucier, du Cirque Paraso l , a fart la 
démonstration de ses talents. Lui et son groupe seront du défilé 
de la Saint-Jean. 

JÉRÔME LUSSIER 

Avec ses danseurs, musiciens, 
grafflteurs, comédiens, jongleurs, 
rockeurs et sportifs, le défilé de la 
Saint-Jean de cette année promet 
d'être exceptionnellement dynami­
que. Le pari des organisateurs a 
donc été gagné : on voulait une 
fête jeune et bigarrée, et tout indi­
que que ce sera effectivement le 
cas. 

« Le thème de cette année ( la 
jeunesse ) est beaucoup plus large 
que ceux des aimées précéden­
tes », explique Marc Gendron, di­
recteur artistique du défilé. Les 
projets présentés par la population 
vont en effet des démonstrations 
de soccer à la danse moderne, le 
tout dans une ambiance plus mu­
sicale que jamais. « Pour 17 ta­
bleaux, on a 18 véhicules sonori­
s é s », m e n t i o n n e A n d r é 
L'Heureux, directeur général du 
défilé, surpris lui-même de l'am­
pleur de l'événement. Avec plus 
de 1000 figurants et 200 musi­
ciens, le défilé 1998 est le plus im­
ponant des sept dernières années. 

La nouvelle formule, proposée 
par le président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, Guy Bouthil-
lier, délaisse les thèmes tradition­
nels et un peu empesés pour les 
propositions populaires. La répon­
se à l'appel lancé en décembre a 
été enthousiaste: 80 projets sou­
mis, dont 20 ont été retenus par le 
comité chargé de faire la sélect ion. 

« Quand on a appris qu'on 
pourrait faire partie du défilé, on a 
littéralement sauté de joie », rela­
tait hier Dena Davida, directrice 
artistique de Tangente, une troupe 

de danse moderne qui occupera le 
deuxième tableau du défilé. « La 
danse moderne est encore peu 
connue des gens : le défilé repré­
sente donc une occasion en or 
pour nous », ajoute-t-elle. 

Désir de participer à la fête ou 
blitz promotionnel ? Peu importe, 
puisque tout le monde trouve son 
compte dans cette nouvelle formu­
le, qui fait le bonheur des produc­
teurs, des participants et, comme 
l'espèrent les organisateurs, des 
spectateurs. 

Tout en soulignant que « le dé­
filé n'est pas multiculturel, parce 
que ce n'est pas dans l'esprit de la 
maison », M. Bouthillier a qualifié 
le programme du défilé de « mul-
timontréalais », sans préciser da­
vantage le sens de cette expres­
sion. 

Les tableaux seront néanmoins 
le reflet d 'une grande diversité 
culturelle, avec entre autres des 
mariages intéressants entre la 
culture québécoise traditionnelle 
et quelques cultures plus exoti­
ques. Notons par exemple la per­
formance de Tango libre, qui dan­
sera sur des adaptations tango de 
pièces de Félix Leclerc. Le résultat 
est très réussi, et promet de char­
mer les foules. 

Parmi les autres « mariages ». 
on retient la présence du Comité 
participation Haïti-Québec, qui 
présentera des chorégraphies sur 
fond de musiques québécoise et 
haïtienne, et la Chambre de com­
merce chinoise de Montréal, qui 
promet un gigantesque tableau 
avec dragons, tambours et bateaux 
de 18 pieds. 

Une escapade chaque fin de semaine... avec Avis. 
-

. . . . . . 7 . : . . t 
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1 0 0 0 KILOMÈTRES GRATUITS 
Tarif p o u r u n e f i n d t » s e m a i n e d e I j o u r s 

Véhicule intermédiaire 

Eration Avis, c'est une équipe, et elle met du cœur à (aire 
toujours mieux. Rendez votre fin de semaine aussi 

mémorable que possible en louant un véhicule de catégorie 
intermédiaire, comme une spacieuse Chevrolet Malibu, 
pendant 4 Jours pour 89,99 $\ et profitez de 1000 kilomètres 
GRATUITS. Cueillez votre véhicule en tout temps à 
partir de midi le Jeudi et retournez-le le lundi. Nous vous 
remettrons en plus 2 coupons GRATUITS échangeables 
contre 2 billets pour toute partie à domicile des Expos en 1998. Le tarif spécial el 
les coupons en prime sont offerts dans les succursales participantes à Montréal/ 

Demandez le code tarifaire XB 
15* par km additionna 

Optez donc pour Avis! On vous en donnera plus pour 
votre argent et vous voyagerez en toute tranquillité d'esprit 
grâce au service personnalisé et chaleureux de Avis, qui 
comprend : les «Petites attentions»10, l'assistance routière 
24 heures sur 24, le service Preferred1® et le service Roving 
Rapid Return"0. Voyez par vous-même ce qu'on entend 
lorsqu'on dit que Location Avis, c'est une équipe, et 
elle met du cœur à faire toujours mieux. Appelez 

1 800 321-3652 pour obtenir de plus amples détails ou pour réserver, ou encore, 
visitez notre site Web au www3vis.c0m. 

Ofctaccz 2 Mftefo GRATUITS pm faute pwilk à (fawicfo de» tyw CK 1998 
'mm 

Rcsf t rvoz u n e locat ion Av i s do d e u x jours, y compris uno location do tin d o s w n * t o « 
de 4 jours dans lo cadre de notre offre spéciale, et recevez 2 coupons echanojr f t tota 
contre 7 billots pour une partie è domici le des E x p o s lors de ta t a • 
IH98 Les d e u x billets d 'est rades populaires*sont situés eu n iveau l u n - n s c Û i 
o lympique. L e s coupons ei les billets sont foncuan de le tff^nit'u»?». A * b w t t\èr+ 
d'étro la c o m p a g n i e of f ic ie l le de loca t ion de voi turus d e s E x p o f de Moo^rcM 

WEEKENJ 

; 

Ailhr ic / au t l u h té'V\\HrHîf'i:iHl.\\îs iWs 
. u i j n i i n l ' l u n «*t ( I v H JOUI l i r r k « le 

lmatiôii d e wccfeead ( i K M I I I I Sî 
AVIS 

L'équipe de A\is vous permet de planifier une fin de semaine complète 
.ict' a ses tarifs s|>eciaux de fin de semaine et des réductions à valeur 

uoutée sur le prix des séjours A l'hôtel et des attractions locales. 
I « >\u*7 avec Avis et profitez de tarifs spéciaux sur le prix des chambres 

dans les hôtels lloliday Inns et Travelixl^e participants. 

AV 

• R E N D E Z - V O U S À L ' U N E D E S S U C C U R S A L E S A V I S S U I V A N T E S : • MfiflftftfL 1725. rue Mét rage 866-7906 • 505. de M a i s o n n m c Est 288-9934 • Aéroport de Dorvsl 636-1902 • Aéroport do Mirabel 476 3481 • Pointe Claire : 215. bout Hy-nus 697-1813 
•LeoaucuJL 100 Place Charles-Lemoyne. bureau 104 646-4636 

tTtf j f offert d « n » l«i» tucc j r n l « i pârt ic ip»rt«» A Montr»4l l as vètvcuttft l o m foncbo i d t la diipoit<b>M« [)*at coupons par contrat da « c a n o n tauUimant Cartamaa périodes d mtsrd ctton t ' i apa^oon ; Tt.it #- viQua^r | U » Q u au 11 tu w«t I99ë %H t H>uo 0 0 » v o t u n a a C M O 1990 A w x * r irv 

• 
I 
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L'événement 

Pour un temps limité, aucun comptant* ni dépôt de sécurité sur tous nos modèles, 
chez vos concessionnaires Chevrolet Oldsmobile. 

Moteur - , 
Aileron arrière 
Freins antiblocage aux 4 roues 

Pick-up C K 
$ 

Adalîbu 

Boîte de vitesse automatique à 4 rapports 
Climatiseur 
Radiocassette AM/FM stéréo 

Moteur V6 4 300 de 200 chevaux 
Boîte de vitesse automatique 
à 4 rapports avec surmultipliée 
Freins antiblocage aux 4 roues 

- < 

Moteur 2,2 litres 
Banquette arrière repiiable 
Freins antiblocage aux 4 roues 

• Moteur V6 de 3,1 litres 
• Climatiseur 
• Boîte de vitesse automatique à 4 rapports 

Moteur V6 3,4 litres de 180 chevaux 
Preins antiblocage aux 4 roues 
Sacs gonflables latéraux 

Moteur V6 3 800 Série II 
Climatiseur 
Vitres, portes, miroirs et coffre à commande électrique 

Moteur V6 4 300 de 190 chevaux 
Roues en aluminium 
Climatiseur 

Transport inclus. Financement à partir de également disponible** 
L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec 

ïwïl AsSLSfcfllCe S E P * 'Mise de fond* initiale. Offres d'une durée limitée ^'appliquant aux venu ulci neufi 1998 en stock comprenant les équipement* mentionnes 
LiC*rtrG&TJ' |B i | ; o l r y f J t m T2L64 ci-haut. Sujet .i l'approbation du crédit Premier vertement mensuel payable a la livraison. Préparation inclure. Immatruulation, assurante et 

taxes en sus. Frais de 121 du kilomètre après 60 0 0 0 km et après 4 0 0 0 0 km pour le Pick-up CK. "Financement disponible à partir de 1,9 % 
sur certain* modèles (jusqu'à 4 8 mois à l'achat ou jusqu'à 36 mois à la location). 'L'Assistance Routière et la Garantie C M TOTAL1* sont offertes sur les véhicules GM neufs 1998 pour 
une durée de 3 ans ou 6 0 0 0 0 km selon la première éventualité. , , M "Marquc déposée de General Motors Corporation. Banque T D , usager agréé. Voyez votre concessionnaire 
participant pour tous les drt.uK 

* 

1 i 

http://drt.uK
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Rive- Sud / Montérégie 

« Notre village a été oublié même par son maire 
et son administration », affirme Claudette 
Lapointe, présidente du comité de citoyens. 

PHOTOS DENIS COURVULE. LaFrosse 

Le maire Camille Beaudin soutient qu'il n'a pas perdu la confiance de la population. 

A Saint Mineur, 
citoyens en ont gros sur 
MARTHA GAGNON 

Des citoyens de Saint-Jacques-le-
Mineur, petite municipalité de 
1400 habitants située entre Saint-
Jean et la frontière américaine, se 
sont vidés le coeur hier devant la 
Commission Nicolet. blâmant le 
maire pour son absence de lea­
dership. 

« Si c'est ça une administration 
municipale, je peux m'en passer » , 
a déclaré Claudette Lapointe, prési­
dente du comité de citoyens. Dans 
un témoignage empreint d'émo­
tion, elle a raconté qu'elle héber­
geait durant cette période trois en­
fants handicapés et un beau-père 
souffrant d'emphysème qui néces­
sitaient des traitements. 

« Dans ma situation de famille 
d'accueil, pourtant difficile, person­
ne ne s'est inquiété de mon sort. 
J'ai passé onze jours sans voir un 
chat chez nous. Pas de police, pas 
d'armée, pas d'élus municipaux. 
Personne à qui demander de l'aide, 
alors qu'il n'y avait pas d'électricité 
et pas de téléphone. Notre village a 
été abandonné, oublié même par 
son administration municipale, pris 
tout seul dans son sinistre. » 

Après les événements de janvier, 
des citoyens ont demandé en vain 
la démission du maire, Camille 
Beaudin, qui reconnaît avoir « fait 
des erreurs » , mais estime que les 
critiques à son endroit sont excessi­

ves. « J'ai essayé de faire pour le 
mieux, mais il y avait des choses 
qui étaient hors de mon contrôle. 
J'ai 15 ans d'administration muni­
cipale sur le dos ; le verglas ne peut 
quand même pas effacer cela » , a-t-
il déclaré à La Presse. 

Mme Lapointe, elle, affirme que 
le maire n'a pas joué son rôle. « Il 
était paniqué, dépassé par les évé­
nements. Au lieu de se rapprocher 
de sa population, il s'en est éloi­
gné. L'information était aussi 
inexistante que l'organisation. On 
a attendu dix jours avant d'avoir un 
centre d'hébergement et la munici­
palité a même refusé des livraisons 
de bois de l'extérieur. » 

M . Beaudin n'a pas témoigné, 
laissant plutôt la parole au pro­
maire, Serge Legrand, qui est aussi 
coordonnateur des mesures d'ur­
gence. Ce dernier a admis qu'il a 
fallu six jours avant que la munici­
palité commence à s'organiser pour 
répondre aux besoins de la popula­
tion. « On ne pensait pas que ça 
durerait aussi longtemps. Le 9 jan­
vier, les mesures d'urgence ont été 
décrétées et on a établi un genre de 
marche à suivre. Des services ont 
été mis sur pied à partir du 12 jan­
vier. » 

Selon M . Legrand, la situation à 
Saint-Jacques-le-Mineur.était sem­
blable à celles de plusieurs petites 
municipalités qui n'ont pas de per-

Les dessousjlu 

verglas 

sonne l et 
d ' é q u i p e ­
ment pour 
faire face à 
un tel sinis­
tre. « On a 
r é u s s i à 
créer un pe­
tit comi té 
d ' e n t r a i d e 
où chacun 
essayait de 
définir ses 
tâches. On 
ne peut pas 
dire que ça a 

_ . t rès b i e n 
fonctionné, 
mais on est 

venu à bout de survivre. » 

Mme Lapointe, qui était accom­
pagnée d'une autre résidante, Hélè­
ne Bédard, s'est dite soulagée 
d'avoir pu témoigner devant la 
Commission Nicolet. « Je vais en­
fin pouvoir tourner la page, dit-
elle. Cela ne signifie pas que je vais 
oublier, mais essayer de voir les 
choses d'une façon plus positive. 
J'espère que le gouvernement 
prendra les moyens nécessaires 
pour qu'à l'avenir des villages ne 
soient plus laissés à eux-mêmes 
lors de situations difficiles. » 

Mme Lapointe ajoute qu'elle a 
dû se débrouiller seule pour obte-

coeur 
nir une génératrice afin de pouvoir 
donner des traitements à l'un de 
ses jeunes pensionnaires, ainsi qu'à 
son beau-père. 

« C'est moi qui ai réussi à con­
tacter la Sûreté du Québec à I h 30 
du matin le 16 janvier. Le lende­
main, la police et l'armée étaient 
chez moi. Mon cas a été classé 
« priorité cinq » et on m'a fourni 
une génératrice. Si j'ai été capable 
de faire ces démarches, pourquoi la 
municipalité, elle, n'a pas agi ? » 

Après avoir obtenu sa génératri­
ce, elle a fait du bénévolat. « Pour 
me remercier, la Ville m'a envoyée 
une lettre recommandée m'invitant 
à payer la facture de location de la 
génératrice. Encore là, j 'ai dû me 
plaindre et contacter la Sécurité ci­
vile pour que la Ville assume ces 
frais. » 

Pour sa part, le maire Beaudin 
affirme qu'il a « appris beaucoup 
de choses » et que la « confiance 
des citoyens à son endroit n'est pas 
disparue » . Selon lui, plusieurs si­
gnataires de la pétition réclamant 
sa démission « commencent à reve­
nir vers lui » . 

Mme Lapointe pense, pour sa 
part, que le maire a une « énorme 
côte à remonter » . 

Michel Duchesneau 

Une question 
de « gros 
bon sens » 
MARC TH1B0DEAU 

La baisse de taxes de 40 % dont 
bénéficieront les propriétaires de 
Granby dès l'an 2000 est le fruit 
du « gros bon sens » , estime le 
maire de la municipalité, Michel 
Duchesneau. 

« Nous avons suivi la recette 
de bon nombre de Québécois, 
qui choisissent de se serrer la 
ceinture durant quelques années 
pour payer rapidement leurs 
dettes et pouvoir se gâter par la 
suite. Il n'y a rien de sorcier là-, 
dedans » , dit-il. 

Dès son arrivée au pouvoir en 
1993, le maire a décidé de s'atta­
quer en priorité à la dette muni­
cipale, qui dépassait alors 70-
millions de dollars. 

Les coûts d'exploitation ont' 
rapidement été réduits de 3,5 
millions, notamment en sabrant 
deux millions dans la masse sa­
lariale. 

Les dépenses d'immobilisa­
tions ont aussi été réduites au 
stria minimum. « À l'époque,. 
Granby dépensait chaque année 
près de 10 millions de dollars 
pour des projets d'envergure.. 
Comme nous avions déjà toutes 
les infrastructures importantes 
requises pour notre communau-. 
té, nous avons décidé de ne dé­
penser que pour ce qui était in-
d i s p e n s a b l e » , d i t M . ' 
Duchesneau. 

La municipalité a pu réaliser 
ainsi des économies annuelles 
totales d'une dizaine de mil­
lions, qui ont été affectées à la 
dette. 

« Dix millions de moins sur la 
dette, ça représentait déjà une 
économie d'un million de dol­
lars en frais d'intérêt. Ensuite, ça-
a fait boule de ne ige» , dit M . 
Duchesneau 

À l'heure actuelle, la dette 
n'est plus que de 13 millions. Et 
elle disparaîtra pour de bon « au 
milieu de l'année prochaine » , 
prédit le maire. 

En l'an 2000, le surplus sera 
de l'ordre de sept millions mal­
gré la baisse de taxes accordée 
aux contribuables. « Nous allons 
pouvoir utiliser cet argent pour 
payer des projets spéciaux sans 
emprunter » , se réjouit M . Du­
chesneau. 

Selon lui, la recette utilisée à 
Granby est parfaitement expor­
table daiis les autres municipali­
tés. « C'est simple, mais ce n'est 
pas facile pour autant » , prévient 
M. Duchesneau. 

our Une offre spéciale, juste à temps p 

la fêle des Pères. 

Rendez-vous chez Birks pour lui procurer 
ce duo Swiss Army offert à un prix exceptionnel. 

L ensemble comprend une montre Renegade et un canif noir 
Swiss Army Clûssic. Certificat pour le remplacement 

gratuit de la pile et service de gravure gratuit 
inclus avec la montre. Offre spéciale, 125 $. 

La jeté des Pères, dimanche 2i juin. 

BIRKS 
REND TOUTE OCCASION E N C O M PUIS M É ^ O » A I L £ 

1240. SOUAR£ PHILLIPS 377-2511 • IAIKVIEW POINT! U C LAI P£ • CENTRE ROCK U N I > 

CARREFOUR LAVAL • PROMENADES ST-URUNO 

POUR PLUS I/1NK>RMAT10NS. C O M P O S E Z LE 1-800-682 2',22 • hitp / f w n btrk» com 
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1 e r numéro 

227376 
10 000 $ 
3 e numéro 

Tirage du 
98-06-17 

2 e numéro 

503521 
10 000 $ 

4 e numéro 

670520 309861 
10 000 $ 100 000 $ 

C e s 4 numéros gagnants 
sont décomposables 

Tirage du 
98-06-17 

23 30 34 43 
Numéro complémtntalrt: 

( J l l c I l L ' l ! Tirage du 
98-06-17 

25 31 36 42 45 48 
Numéro complémentaire: 19 

GAGNANTS LOTS 
6 / 6 Û.tOpCuWTJb0.00$ 
5 / 6 + tlOH ™ 5 0 0 0 0 0 0 $ 
5/6 T % w 00 500,00$ 
4/6 0 000 50.00 S 
3/6 00 000 5,00$ 
Ventes totales: 000000,00$ 

Tirago du 
98-06-17 

3_5_9_10_ 11 

19 22 26 27 28 

30 31 46 47 49 

54 62 64 65 69 

EStra 
Tirage du 
98-06-17 

Tirage du 
98-06-17 

3 4 
739 1266 

TVA, le réseau des tirages de totoOucbec 
Las modalités d'encaissomont dos billots 
gagnants paraissant au verso das billots 

En cas de disparité entra catta lista at la lista 
ollicieila. calta dernière a priorité. 

tto 
Ensemble FOtonex 101 ix 
• Appareil - APS» avec objectif Fujinon 24 mm F / 5.6 
• Mise au point et exposition automatiques 
• Flash automatique avec réducteur des yeux rouges 
• 3 formats de photos (C. H. P.) 
• Impression date et heure sur la photo 

$ 
| Incluant : pile, 1 film, courroie, boita de rangement pour i.ims. 

Ensemble FOtonex 250 
• Appareil ultra-compact 
• Offre tous les avantages du système -APS» 
• Avec objectif zoom 2.2 X 
• Modes portrait de nuit et macro 
• Échange d'informations ix Àfh 

23939$ Mo. 
Incluant: pile,tflécornmende,étui,3films,courroie, 
boRe de rangement pour films. 

Caméra numérique 
MX-700 
• Résolution 1 280 x 1 024 pixels 
• Écran LCD 2 pouces couleur 
• Sortie vidéo 
• Jusqu'à 44 images en mémoire 
• Utilisation des cartes Smart Media™ 

Incluant ; logiciel, câble, pile 
lithium, adaptateur AC. 
carte 2 mog. 

Caméra numérique DS300 9 

• Résolution 1280 x 1 000 pixels • Zoom 3X avec position macro '• 
• Sabot pour flash extorno 

" « • • - • Sortie vidéo «Jusqu'à 64 imagos on mémoiro O ftQQ 99 $ 
: _ J . Poss ib l e modo manuel 

LE G R A N D C H E F D E LA P H O T O , V I D É O E T D E L ' I M A G E R I E N U M É R I Q U E 

3 

2 

L.L.Lozeau 
6224, rue St-Hubert, Montréal 

Tél.: 274-6577 
V a l i d e j u s q u ' a u 2 jui l let 1 9 9 8 

Lundi au mercredi 
8 h à 1 8 h 

Jeudi et vendredi 
8 h à 2 1 h 
Samedi 

9 h a i 7 h 
Dimanche 
1 l h a 1 7 h 

Us photos pourtntdrttrer 
des produis vendus 

Certes fems pe^em 
tvttr été prétendus 

Ccrtar.supmssonten 
qwriHoslmuées 
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Montréal métro 

iirl si fiit ISiirel mieux 
Congrès de fondation de son parti Équipe Montréal enfin de semaine 
MICHÈLE OUIMET 

Le pire ennemi de Jean Doré, ce 
n'est ni Jacques Duchesneau ni 
Pierre Bourque, mais la météo. 

Depuis une semaine, le temps 
est abominable, et s'il fait beau de­
main et samedi, Jean Doré aura 
bien de la difficulté à rassembler 
500 personnes au congrès de fon­
dation de son parti. Équipe Mont­
réal. 

« Ça fait une semaine que les 
gens sont encabanés et se promè­
nent avec un parapluie, soupire 
Jean Doré. Il faut être réaliste : te­
nir un congrès les 19 et 20 juin, 
c'est limite. Les gens ont déjà un 
pied dans leurs vacances. » 

Et s'il fallait qu'il pleuve la se­
maine suivante, alors que son ad­
versaire le plus coriace, Jacques 
Duchesneau, tiendra à son tour le 

congrès de fondation de son parti, 
alors là, vraiment, le temps lui aura 
joué un sale tour. 

Installé dans son immense local 
électoral de la rue Sherbrooke, qui 
a déjà servi à David Ly, le candidat 
libéral qui s'est fait battre à plate 
couture par le chef du Bloc québé­
cois en juin 1997, Jean Doré parle 
avec volubilité de son congrès, son 
programme, son parti et ses candi­
dats. 

À part Denis Bourgeois, l'ex-res-
ponsable des finances du R C M qui 
est passé dans l'équipe de Jean 
Doré, il n'y a personne : l'immense 
local est pratiquement vide. 

M ê m e si Jean Doré mène une 
campagne discrète, il espère attirer 
beaucoup de monde au cours du 
week-end. « Si on peut avoir 500 
personnes, on va être content. C'est 
un congrès de fondation, pas un 

gros show politique où on rabat du 
monde de la périphérie, y compris 
des banlieues en autobus » , lance 
Jean Doré qui, visiblement, se mo­
que de Jacques Duchesneau et de 
son flamboyant lancement de cam­
pagne où il a rassemblé près de 
2000 personnes dans le hall de la 
gare Windsor. 

Contrairement à Vision- Mont­
réal, le parti du maire Pierre Bour­
que, qui a tenu une partie de son 
congrès à huis clos, celui d'Équipe 
Montréal sera ouvert à tous. De 
nombreuses invitations ont d'ail­
leurs été expédiées à travers la ville 
à toutes sortes de groupes prove­
nant de différents milieux. « Les 
gens vont voir que Doré ne s'est 
pas patenté un club privé, mais 
qu'il a une formation politique ou­
verte, démocratique, qui est là pour 
rester, explique l'ancien maire. On 

La moitié des candidats 
seront des femmes 
HUGO DUMAS 

Équipe Montréal veut prendre un 
virage féminin « paritaire » et c'est 
dans cette optique que Jean Doré a 
annoncé hier l'arrivée de quatre 
nouvelles candidates au sein de son 
parti, dont la professeure d'histoire 
Yolande Cohen. 

« Idéalement, nous visons un 
nombre égal de candidats et de 
candidates. Pour y parvenir, nous 
avons choisi de maintenir les dis­
tricts ouverts » , explique l'ex-maire 
Doré en conférence de presse. Pré­
sentement, É q u i p e M o n t r é a l 
compte huit candidates annoncées 
pour 14 candidats. 

Les trois autres aspirantes con­
seillères sont : Dominique Olivier, 
France Hubert et Martine Blanc. 
M m e Blanc, représentante du dis­
trict Octave-Crémazie sous la ban­
nière du Rassemblement des ci­
toyens ( R C M ) pendant huit ans, a 
comme mission de faire la chasse 

aux meilleures politiciennes muni­
cipales. Elle sera candidate dans 
Fleury. 

Cette parité voulue par Équipe 
Montréal risque-t-elle d'écarter de 
bons candidats ? « Il y a de la com­
pétence suffisante à Montréal, 
même s'il y a plusieurs groupes qui 
cherchent présentement des fem­
mes. Ce n'est pas parce que ce sont 
des femmes que je vais accepter 
automatiquement. Il faut qu'elles 
aiment Montréal et qu'elles aient 
les compétences » , précise M m e 
Blanc, qui avait quitté la politique 
municipale en 1994. 

« La compétence primera. Nous 
sommes- assez vigilantes ici » , 
poursuit Yolande Cohen. Cette der­
nière a pour sa part brigué la mai­
rie de Montréal en 1994, au sein de 
la Coalition démocratique-Mont­
réal écologique. Résultat ? Une 
quatrième position, loin derrière 
Pierre Bourque, Jean Doré et Jérô­
me Choquette. 

Après avoir claqué la porte du 
R C M en décembre dernier, M m e 
Cohen a réuni une vingtaine de 
personnes, de tous les milieux, 
pour débattre de sujets chauds tou­
chant Montréal. Et les axes de ré­
flexion du groupe Montréal pluriel 
devraient être « arrimés aux lignes 
du parti d'Équipe Montréal » , croit 
M m e Cohen, candidate dans Côte-
des-Neiges. 

Professeure de sociologie au col­
lège de Maisonneuve, France Hu­
bert a pour sa p a n été membre du 
R C M par le passé. Elle fera campa­
gne dans le distria Saint-Sulpice. 

Quant à Dominique Olivier, 
nouvelle recrue dans le monde mu­
nicipal, elle choisi le quartier Poin­
te-Saint-Charles. Ancienne chroni­
queuse à Télc-Serxices, M m e Olivier 
a quitté son poste d'attachée politi­
que du ministre des Relations avec 
les citoyens et de l'Immigration, 
André Boisclair, pour faire le saut 
en politique municipale. 

crée un parti et on le veut le plus 
ouvert possible. » 

Et de quoi discutera-t-on au jus­
te pendant ce congrès ? Il sera 
d'abord question des statuts et rè­
glements — après tout, c'est un 
congrès de fondation — et du pro­
gramme. 

Aujourd'hui, lors d'un point de 
presse, M . Doré rendra public un 
document qui servira de base aux 
discussions du week-end et où les 
cinq grands axes de son program­
me, soit le redressement des finan­
ces, les services à la population, les 
problèmes des jeunes, le leadership 
métropolitain et l'emploi et le dé­
veloppement économique, seront 
élaborés. 

Le congrès servira à brasser des 
idées et à dégager des pistes de 
propositions qui alimenteront le 
congrès au programme qui, lui, se 

tiendra à la fin de l'été, en août ou 
septembre. D'ici là, l'équipe de 
Jean Doré prendra les bouchées 
doubles afin d'être prête pour la 
campagne électorale qui débute of­
ficiellement le 4 septembre. Et elle 
en a plein les bras. 

« Il faut faire en cinq mois ce 
qu'on accomplit normalement en 
quatre ans, dit Jean Doré. Il faut 
tout faire : on marche et on mâche 
de la gomme en même temps, on 
recrute une équipe, on développe 
notre plate-forme et on enracine 
l'organisation. » 

La tâche est d'autant plus lourde 
que la chasse aux candidats est dif­
ficile, voire laborieuse. Le congrès 
donnera peut-être le coup de pouce 
dont Jean Doré a besoin pour re­
cruter des candidats de calibre. 

Et s'il faisait vraiment beau... 

PnOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Yolande Cohen, à gauche, croit qu'Équipe Montréal défendra 
l'intérêt des citoyens avant tout. Pour cela, avec Martine Blanc, à 
droite, elle rejoint le parti de Jean Doré. 

Vol violent 
MARCEL LAROCHE 

Un homme qui fait la navette entre 
Montréal, Québec et Vancouver, a 
été traduit en cour, hier, pour un 
vol de banque au cours duquel une 
caissière a été frappée à coups de 
crosse de revolver par un complice 
toujours en fuite. 

Originaire de Kingston, en Onta­
rio, ( c'est du moins ce que révèle 
son permis de conduire ) , Peter Ro­
bert Robinson, 54 ans, qui a eu des 
ennuis dans toutes les grandes vil­
les où il est passé, a évidemment 
été gardé en détention. 

Robinson a été arrêté mardi 
après-midi au volant d'une voiture 
qui a servi à commettre un vol avec 
violence dans une succursale de la 
Banque Nationale située au 312, 
chemin Bord-du-Lac, à Pointe-Clai­
re. 

Un cagoulard armé s'était pré­
senté à cet endroit, vers 13 h, en 
exigeant le contenu du tiroir-caisse. 
Avant de prendre la fuite avec 
quelques milliers de dollars, le sus­
pect s'est attaqué à une caissière en 
lui assénant quatre coups à la tète 
avec son revolver. 

Pendant qu'on se portait au se­
cours de l'employée, le gunman 
s'est dirigé d'un pas rapide vers 
une petite Mazda bleue stationnée 
tout près, dans laquelle l'attendait 
un comparse. Outre ses blessures à 
la tête, la caissière de 49 ans a dû 
être traitée pour un choc nerveux. 

Informés du crime, les agents 
Stéphane Chamberland et Giovan­
ni Di Legge, du poste de quartier 5, 
se rendaient au palais de justice de 
Montréal quand le véhicule suspect 
est passé devant eux, à l'intersec­
tion de la route 2-20 et de la rue 
Féréole. Après avoir demandé des 
renions, les deux policiers ont In­
tercepté la Mazda à la hauteur du 
boulevard Angrignon. Seul à bord. 
Peter Robert Robinson a été con­
duit à la brigade des vols qualifiés 
de la police de la C U M . Une fouille 
du véhicule a simplement permis 
de trouver deux cagoules. 

Quant a l'auteur de la sauvage 
agression, il n'a pas encore été re­
tracé. Tout comme l'arme cl le bu­
tin. Robinson a été accusé, hier, en 
Cour du Québec, de complicité de 
vol. 
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Découvertes d'un Québécois sur l'homme de Neandertal 

PnOTOPîERREWCCANN. La Presse 

L'archéologue Serge Lebel, de l'UQAM, a présenté hier à la 
presse les résultats de ses dix années de fouilles dans la grotte 
du Bau de l'Aubésier, dans le sud de la France. 

RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE 

ANDRÉ PRATTE 

Apres dix ans de fouilles dans une 
grotte du sud de la France, l'ar­
chéologue québécois Serge Lebel 
dit avoir fait des découvertes qui 
mèneront à une meilleure connais­
sance de l'homme de Neandertal. 

Au cours des dernières années, 
M. Lebel et son équipe ont dégagé 
dans la grotte nommée Bau de 
l'Aubésier deux couches de sédi­
ments particulièrement intéressan­
tes. La première couche, trouvée à 
quelque 15 mètres de profondeur, 
est constituée des restes noircis 
d'un foyer. Elle est épaisse de 4 0 
centimètres et occupe une surface 
de cinq mètres carrés. Les sédi­
ments — charbons de bois, silex et 
ossements brûlés à divers degrés — 
dateraient d'au moins 200 000 ans. 

Selon l'archéologue, l'épaisseur 
de cette couche carbonisée est révé­
latrice d'une occupation beaucoup 
plus constante et organisée que cel­
le dont on croyait capable l'homme 
de Neandertal. « Il s'agit sans dou­
te de l'un des plus anciens foyers 
d'Eurasie, a expliqué M. Lebel hier 
en conférence de presse. Ça montre 
qu'il y avait une récurrence de 
l'utilisation du feu. Les néanderta-
liens revenaient et revenaient sur le 
site, en occupant l'espace de façon 
très précise. » 

Une autre couche, celle-là re­

montant à environ 70 mille ans, est 
remarquable par son étendue, 
quelque 200 mètres carrés. Cette 
couche est composée de milliers de 
fragments d'os et de roches. 

Dans les deux couches, l'équipe 
de recherche a retrouvé des outils 
d'os et de pierre taillés plus fine­
ment que ce qu'on avait vu jus­
qu'ici dans des sites néanderta-
liens. « On pensait que l'homme de 
Neandertal taillait la pierre, mais 
pas l'os. Or les pièces osseuses que 
nous avons trouvées ont été tail­
lées », a souligné Serge Lebel, qui 
enseigne à l'Université du Québec 
à Montréal. 

Un mystère 

L'homme de Neandertal a vécu 
de 200 000 à 30 000 ans avant no­
tre ère. Il n'est pas notre ancêtre. Il 
aurait plutôt vécu côte à côte avec 
l'ancêtre de l'homme moderne, 
l'homo sapiens, pendant plusieurs 
dizaines de milliers d'années. Sa 
disparition est l'un des grands 
mystères de l'évolution humaine. 

Les archéologues ont longtemps 
cru que l'homme de Neandertal 
était un être plutôt frustre comparé 
au Sapiens, qu'il était mal outillé, 
nomade et peu organisé sociale­
ment. Les découvertes des derniè­
res années les ont amenés à réviser 
cette opinion et les travaux du pro­
fesseur Lebel semblent devoir con­
tribuer à cette réhabilitation du 
néandertalien. Celui-ci pourrait 
avoir été aussi « évolué » que notre 
ancêtre. 

L'homme de Neandertal ne pa­

raît plus si nomade quand on sait 
qu'au Bau de l'Aubésier, on a re­
trouvé des pierres venant de lieux 
situés à plusieurs dizaines de kilo­
mètres. C'est donc dire que les 
néandertaliehs revenaient réguliè­
rement à la grotte, y rapportant des 
armes et des outils fabriqués ail­
leurs. 

Certains os ont été brûlés à plus 
de 700° C. Les occupants de ce lieu 
y auraient donc aménagé rien 
moins qu'un four. 

Joint hier par Lu Presse, l'archéo­
logue américain Erik Trinkaus, re­
connu comme une autorité mondia­
le sur le Neandertal, a qualifié 
d'« extraordinairement intéres­
sant » le site du Bau de l'Aubésier. 
« 11 y a là des couches de quantités 
massives de sédiments qui, à ma 
connaissance, sont uniques. Cela 
indique que les néandertaliens oc­
cupaient leur territoire de façon 
beaucoup plus évoluée que ce 
qu'on croyait et que leurs ac t iv i tés 
se rapprochaient de certains grou­
pes de chasseurs modernes. » 

« Il existe une demi-douzaine de 
sites aussi anciens bien excavés en 
Europe occidentale et le Bau de 
l'Aubésier est un des plus riches 
que nous connaissions », a ajouté 
M. Trinkaus. 

L'enthousiasme manifesté hier 
par l'archéologue Serge Lebel sem­
ble donc justifié. Quand un journa­
liste lui a demandé si ces découver­
tes permettraient d'en savoir plus 
sur l'homme de Neandertal, M. Le­
bel s'est exclamé : « Yes ! Dix fois, 
vingt fois plus ! » 
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Lancôme 
Seulement chez Eaton 

L'été en beauté 
chez Eaton ! 
Cette prime sera vôtre, sans 
autres frais, à l'achat de 22 s* 
ou plus de produits Lancôme. 
Votre joli sac rouge comprend 
3 «essentiels beauté» de l'été: 

un soin rajeunissant visible 
Primordiale Nuit 15 ml_, 

un rouge à lèvres multi-sensations 
Rouge Sensation, ton « Alloy » 
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et un anticernes couvrance totale 
Maquicomplet, « Clair ». 

En vigueur jusqu'au 28 juin 1998. 
Une prime par personne. 
•Avant taxes. 

Source d'éclat profond - Soin quotidien 

Vitabolic 
Pour la toute première fois, la technologie 
Lancôme permet de combiner la 
fraîcheur et l'efficacité de la vitamine C, 
du ginseng et du ginkgo pour 
raviver l'éclat naturel de la peau. 
La différence est visible ! 
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Conduire une auto luxueuse à prix raisonnable ? Oui. 
Chez John ScottiAuto. notre personnel de vente vous démontrera 
que vous pouvez louer à moindre prix que vous ne le pensez. 

S'il vous plaît, i isitez notre salle de montre et je vous promets 
que mus conduire: bientôt une nouvelle Volvo. 

John Arsvnian. directeur des ventes 
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Gestionnaires recherchés 
.. ayant vécu une restructuration d'entreprise 

Une équipe de chercheurs de l'Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales ( H E C ) s'intéresse aux 

transformations des pratiques de gestion dans 

les entreprises en restructuration. 

Si vous êtes gestionnaire dans une entreprise 

connaissant ou ayant connu des changements 

importants en matière de gestion ou 

d'organisation du travail (fusion, réingénierie, 

réorientation stratégique, rationalisation, 

changements technologiques, e t c . ) . . . 

et si vous voulez partager votre expérience.. . 

un membre de notre équipe peut vous rencontrer 

à l'endroit et au moment qui vous convient. 

Cette recherche, supervisée par Linda Rouleau, 

professeure en stratégie, est subventionnée par 

le Fonds pour la formation de chercheurs et 

l'aide à la recherche ( F C A R ) . 

Pour information, contacte:. ) van Saint-Ticrrc, 
au (§14) 340-5612. 
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LA Garant ie Saturn 
de remboursement 
30 jours 

N O U S VOULONS QUE VOTRE SATISFACTION SOIT TOTALE. 

Si, pour quelque raison que ce soit, votre Saturn 

1998 ne vous donne pas pleine et entière satisfac­

tion, vous pouvez l'échanger contre une autre 

Saturn ou obtenir le remboursement intégral du 

prix d achat. Il suffit de rapporter votre Saturn 

avant 30 jours ou 2500 kilomètres, selon la pre­

mière éventualité. 

Personne d autre ne vous fait cette offre 
Vous êtes-vous demandé pourquoi? 

Pour faire tout autrement 

Pour offrir une garantie de remboursement de 30 jours ou 2500 kilomètres sur tous ses véhicules, il faut avoir une confiance totale en ceux-ci. 
Nous Pavons. La garantie exclusive de remboursement de 30 jours ou 2500 kilomètres, c'est la façon Saturn de faire les choses autrement. 

1 6 4 $ /mois 
li.til de 3<i mois. 

2 0 0 0 S c o m p t a n t ou 14 643 $ t 
(transport et préparation à la route inclus) 

1 l . i Saturn SI. l c , t>N < Moire île vhcv»£s manuelle) 

Vos paiements 
mensuels* 

Notre versement initial 
ou échange équivalent 

164 S 2000 $ 
194 S 1000 $ 

2 2 4 s 
0 $ 

^ ^ s ^ Climatiseur 20 S de plus p.ir mois 

i 

1 8 5 $/mois" 
H.»il J e 3t» mois. 

2 0 0 0 $ c o m p t a n t o u 16 8 7 3 $ f 
(transport et préparation a la route inclus) 

l a Saturn SCI i-998 iR<»ttc\l%r vitc^c* itwùucllvi 

\ 'os paiements 
mensuels* 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

185 S 2000 $ 

215 S 1000 $ 

245 $ OS 

Climatiseur 20 S de plus par mois 

Transmission au tomat ique 
16 S de plus par mois 

*Os mensualités sont calculées sur un bail de LocationPlus de 36 mois et comprennent le transport (455 S) et h préparation à la route. Par contre, l'immatriculation, 
l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement plus taxes vous sera demandé. Par ailleurs, le versement initial à payer sera 
selon l'option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents 
(basé sur un programme de bas kilométrage). Voyez votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tient compte d'un versement initial et de mensualités convenant 
à votre budget, f PDSE Les détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres. Pour tous les détails, communiquez avec le détaillant Saturn le plus près ou 
composez le 1 8S8 4SATURN. 

Saturn Saab Isuzu de Hiainville 
24 l>, bout. Seigneurie Ouest 
Blainville 
4 3 7 - 6 3 1 7 

Décarie Saturn Saab Isuzu 
6 1 0 0 , boni . Décarie 
Montréal 
$42-2222 
(Angle Van 1 lorne) 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 
1615, boul. St-Mart in Est 
1 aval 
385-^191 

Gravel Saturn Saab Isuzu 
I, Place Ville-Marie, # t l 1 80 
Montréal 
861-2000 
wwu.gravel .qc.ca/saturn 
(Angle Cathcar t et McCiill Collège) 

Saturn Saab Isuzu de Brossard 
5^50, boul. Marie-Victorin 
Brassard 
672-2500 

www.gravel .qc.ca/satunibrossard/  

Mondial Saturn Saab Isuzu 
9 4 1 5 , Papinëau 
Montréal 
385-7222 
\\ ww.mondial-ssi .com 

Saturn Saab Isuzu de Tcrrebonne 
" 0 5 , boul. des Seigneurs 

Terrebonne 
9 M - 1 3 - 4 

West Island Saturn Saab Isuzu 
1033 ; . boul. Gouin Ouest 
Roxboro 
684-3161 
*l ntre des Sources et Aut. 13) 
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Laval / Laurentides / Lanaudière 

Bénévoles pour les mesures d'urgence à Laval 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Laval s'est alliée hier à sept orga­
nismes qui pourront assister ses 
policiers, pompiers, cols blancs et 
employés manuels lorsqu'un évé­
nement nécessitera la mise en place 
de mesures d'urgence pour secourir 
la population en détresse. 

Avec la signature d'un protocole 
d'entente, les bénévoles provenant 
de l'Institut de protection contre les 

incendies du Québec ( IPQ ) , du 
Club de motoneige de Laval, de la 
Société canadienne de la Croix-
Rouge, de l'Association des secou­
ristes hors route du Québec, des ca­
dets de l'air ( escadron 784 ) , de 
l 'Ambulance Saint-Jean ( division 
971 Laval ) , et Québec secours se­
ront protégés advenant un accident, 
des pertes de matériel, etc. Comme 
tous les autres fonctionnaires de la 
Vil le , ils seront aussi sous la pro­

tection de la Commission santé et 
sécurité au travail ( CSST ) . 

En 1997, le service de protection 
des citoyens de Laval avait confié à 
Jean-Pierre Gariépy la tâche d'ef­
fectuer une révision de son plan 
des mesures d'urgence. « La refonte 
du plan prévoyait officialiser l ' im­
plication des organismes bénévoles 
disposés à venir en aide à la com­
munauté. Leur collaboration et leur 
expertise nous permettra d'agir 

avec encore plus de promptitude et 
d'efficacité lors de situations d'ur­
gence » , a précisé M . Gariépy, 
maintenant directeur du service de 
protection des citoyens. Il a ajouté 
que ces bénévoles contribuent 
grandement à son service, dont le 
mandat est de veiller à la sécurité 
des personnes et des biens en tout 
temps et en toutes circonstances. 

Le vice-président du comité exé­
cutif de Laval, André Boileau, a 
pour sa part souligné que la colla­

boration de ces organismes est une 
garantie d'efficacité si d'autres mal­
heureux événements, tels que la 
tempête de pluie verglaçante, de­
vaient se reproduire. 

Ce plan mis en place à Laval va 
dans la ligne de pensée du ministè­
re de la Sécurité publique. À la sui­
te de la crise de janvier, le ministre 
Pierre Bélanger avait déclaré que 
chaque municipalité devrait se do­
ter d'un plan efficace de mesures 
d'urgence. 

PHOTO REMI LEVEE. La PnsSê 

Le sergent Noël Saint-Hilaire, en civil, et l'agent Gilles Deziel devant une toile sur les débuts de la GRC. 

La Police montée sur toile à St-Jérôme 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Trente-trois artistes professionnels et 
amateurs de la région de Saint-Jérôme 
ont refait en peinture l'histoire de la Gen­
darmerie royale du Canada dans le cadre 
du 125 e anniversaire de fondation de ce 
corps de police. 

La présidente de l'Association des ar­
tistes en arts visuels de Saint-Jérôme, 
Lorraine Bergeron, a indiqué hier qu'une 
dizaine de membres de son organisation. 

dont un caricaturiste, seront présents au­
jourd'hui au détachement de la GRC, rue 
Dubois, où 42 tableaux seront exposés et 
en vente. 

C'est le sergent Noël Saint-Hilaire, l'un 
des instigateurs des festivités qui souli­
gnent cet anniversaire au détachement de 
Saint-Jérôme, qui a pressenti Mme Ber­
geron pour que son groupe raconte en 
peinture des scènes qui ont marqué la 
GRC. 

« Et jeudi, de midi à 20h, le public est 

invité, rappelle le sergent Saint-Hilaire. 
Nous allons aussi avoir sur place des ca­
valiers de la GRC avec leurs chevaux ain­
si que des maîtres-chiens. Des agents pré­
posés au recrutement auront aussi un 
stand. Nous ouvrons toutes nos portes à 
la population. » 

Le détachement de Saint-Jérôme est 
l'un des seuls à organiser un événement 
spécial pour souligner le 125 e anniversai­
re de la « Police montée » . 

Nouveauté 
Eaton chez 

L e réf r iaérateu r 
Handi 
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Le réfrigérateur le plus 
pratique que l'on puisse 
trouver. 
Sa section d'aliments frais 
se trouve au niveau supérieur, 
ce qui vous permet de ranger 
et de prendre les aliments 
à la bonne hauteur. 

E A T OIS 

Synagogue sans permis : 
la Ville ne sévira pas 

à 

Même si la communauté sépharade de Chomedey a 
entrepris sans permis, puis interrompu, îa construction 
d'une synagogue rue du Sablon, Laval n'a aucunement 
l'intention pour le moment d'entreprendre des procé­
dures judiciaires contre les promoteurs du projet. 

Selon le conseiller municipal du distria de Chome­
dey, Basile Angelopoulos, il est important d'abord de 
rendre les lieux sûrs. 

Rappelons que la communauté sépharade a fait par­
venir à l'hôtel de vi l le des plans préliminaires et 
qu'elle a commencé la construction sans avoir reçu de 
permis. Finalement, elle a manqué d'argent pour 
poursuivre les travaux. 

M . Angelopoulos a expliqué que les fondations sont 
faites et qu'un énorme trou n'est protégé par aucune 
barricade. Des voisins se seraient plaints. Des respon­
sables du projet auraient promis de barricader l'en­
droit pour le 5 juin, mais rien n'a été fait. Dans les 
prochains jours, la Vil le de Laval va entreprendre les 
travaux nécessaires. 

Élections scolaires 
et municipales jumelées 
Déçu du faible taux de participation aux élections sco­
laires du 14 juin, le président de l'Association des 
commissions scolaires de la région Laval-Laurentides-
Lanaudière, Michel Vallières, a suggéré hier au gou­
vernement d'organiser en même temps, dorénavant, 
les élections municipales et scolaires. 

Selon M . Vallières, un scrutin simultané serait plus 
économique et éliminerait les « scrutins à répétition 
qui ont souvent pour effet de démobiliser les contri­
buables » . Il souligne que seulement 10 % des élec­
teurs ont daigné voter le 14 juin et ajoute qu'une meil­
leure participation des électeurs « légitimerait » 
davantage le rôle des élus scolaires. 

A lire de*** 

Paul Soucie 
Restaurateur, Montréal 

Réfrigérateur de 18 pi eu. 
Section des aliments frais : 
• 4 clayettes en verre en porte-a-faux 
• 2 bacs à légumes LEXAN™0 réglables, avec 

commutateur de commande de l'humidité 
• garde-viande LEXANM 
• 2 régulateurs de température 
• double éclairage pour section des aliments trais 
• 4 sections « Portabins » 
• porte avec balconnet pour gros contenant à boissons 

Congélateur : 
• panier coulissant 
• clayette pleine largeur 
• éclairage pour congélateur. 1349*" $ 
ModOte ÎCC18JAAWW. Aussi ottofl on noir 

Vous trouverez les électroménagers GE dans les magasins servants : Eaton Contre-vile a Montréal. Anjou, Laval et Ponte-Garre 

Roche-Bobois s'est installé 
au coeur de Montréal. 

C'est avec grand plaisir que Roche-Bobois s'est installé au coeur du 
grand Montréal afin de mieux vous servir et d'être plus près de vous. 

En plein coeur des villes Roche-Bobols est partout où vivent ses 
clients Ainsi il s'est installé dans un édifice 

aussi prestigieux que celui de Loto-Québec en plein centre-ville. 

Depuis plus de 35 ans Roche-Bobois s'efforce de présenter les plus 
belles collections de meubles de haute qualité. 

Venez découvrir les nouveaux classiques, les provinciales, les voyages... 
Les collections Roche-Bobois, sont un mariage subtile de tradition et 

de modernité réunies dans ce nouvel espace prestigieux 
situé au 505, av. du Président Kennedy. 

Tout comme dans le passé nous seront heureux de vous servir et de 
vous donner entière satisfaction comme vous le méritez: 

505, av. du Président Kennedy (514) 350-9070 

r 
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Les élèves anglophones de 
ECM tirent de l'arrière 

JEÀN-FRANÇOIS BÉGIN 

Les élèves anglophones des écoles secondai­
res du secteur anglais de la C E C M conti­
nuent à traîner de la patte par rapport aux 
francophones et aux allophones, et ce, dans 
l'ensemble des matières au programme. 

C'est ce que révèle une étude rendue pu­
blique hier, qui analyse la performance sco­
laire des élèves du secondaire de la C E C M 
selon leur langue maternelle. L'étude, signée 
par la démographe Hanh Hoang-Tran, a été 
déposée à l'occasion de la dernière assem­
blée du conseil des commissaires de la 
C E C M . 

Selon l'étude, pour l'ensemble des matiè­
res au programme, les anglophones des éco­
les anglaises de la C E C M ont conservé en 
1996-1997 un taux de réussite ( pourcentage 
d'élèves ayant obtenu des résultats supé­
rieurs à 60 % ) de 89,9 %, alors que le taux 
de réussite global, tous groupes linguisti­
ques confondus, est de 90,9 %. 

De même, les élèves anglophones du sec­
teur anglais ont maintenu une moyenne de 
72,3 %, alors que la moyenne globale de 
l'ensemble des élèves est de 72,8 %. 

Des données plus précises sont également 
fournies pour les mathématiques et les cours 
d'anglais. Dans les deux tas, les anglophones 
se classent sous la moyenne et présentent un 
taux de réussite inférieur. 

Ces performances décevantes des élèves 
anglophones ne font que confirmer celles ob­
servées au cours des deux années précéden­
tes, souligne l'auteure, qui note toutefois cer­
tains progrès, notamment en mathématiques, 
matière pour laquelle les quatre cinquièmes 
des élèves ont obtenu la note de passage en 
1996-97, contre les deux tiers seulement en 
1994-95. 

Par ailleurs, si les francophones s'en tirent 
un peu mieux, cela ne veut pas dire qu'ils 
trônent au sommet du palmarès du secteur 
français, bien au contraire. Ainsi, en 1997, 
leur taux de réussite de 89,06 % pour l'en­
semble des matières, s'il était supérieur au 
taux moyen ( 88,8 % ), se situait toutefois 
au septième rang parmi ceux des 12 groupes 
linguistiques les plus populeux. En mathé­
matiques, le portrait était encore moins rose, 
le taux de réussite de 71 %, inférieur au taux 
global de 71,2 %, conférant aux francopho­
nes le huitième rang. 

Du côté des allophones, les élèves asiati­
ques, qu'ils soient de langue maternelle chi­
noise, khmer ou vietnamienne, réussissent 
assez bien à l'école française, note l'auteure, 
et particulièrement en mathématiques/ où ils 
dépassent la moyenne et le taux de réussite 
général de 10 à 29 %. Les élèves d'origine 
polonaise se démarquent également dans 
leur langue d'enseignement, en mathémati­
ques et dans l'ensemble des matières. 

À l'opposé, les élèves créolophones arri­
vent systématiquement en dessous de la 
moyenne et du taux moyen de réussite, que 
ce soit en français, en mathématiques ou 
dans l'ensemble des matières. Bon nombre 
de ces élèves sont toutefois sous-scolarisés, 
souligne l'auteure. 

De façon générale, les taux de réussite des 
anglophones, des francophones et des allo­
phones ont augmenté légèrement entre 1995 
et 1997. Seules exceptions : le taux de réussi­
te des francophones et des allophones en ma­
thématiques, passé de 76 % à 71 % et de 
76,4 % à 72,4 % respectivement. Chez les 
francophones, on enregistre également une 
légère baisse dans l'ensemble des matières, 
soit de 89,3 % à 89,1 %. 

PHOTO ROBERT ŒBflEUX. coiaocraion spècâ* 

Les allophones s'inscrivent de 
plus en plus au cégep français 

Mort dans un incendie 
Un homme de 53 ans est mort dans un incendie survenu hier après-midi dans 
un appartement du 4600, rue Clark, à Montréal. Selon la police de la C U M , 
l'incendie, qui a pris naissance dans le salon du logement, serait dû à une ci­
garette oubliée. L'homme, gravement brûlé, a été retrouvé sur le plancher de 
la cuisine. Il a été transporté au centre des grands brûlés de l'Hôtel-Dieu, où 
sa mort a été constatée. 

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Vingt ans après l'avènement de la loi 101, les 
élèves allophones fréquentent de plus en 
plus les cégeps et universités de langue fran­
çaise, mais la tendance semble commencer à 
plafonner. 

Selon des données du ministère de l'Édu­
cation du Québec contenues dans une étude 
déposée hier au conseil des commissaires de 
la C E C M , la proportion des allophones qui 
optent pour le cé^ep francophone au sortir 
de leur cours secondaire est passée de 16,3 % 
en 1983 à 43,2 % en 1992, puis à 43,24 % en 
1997. 

En chiffres absolus, on est passé de 1240 
allophones fréquentant les cégeps francopho­
nes en 1982, à 5437 en 1992, pour atteindre 
5749 l'an dernier. 

À l'université, la progression suit une 
courbe plus ou moins similaire. En 1978, 
26 % des étudiants allophones étudiaient en 
français, contre 43,2 % en 1988, et 46,35 % 
en 1997. Les effectifs ont été multipliés par 
10, puisqu'on ne comptait que 1188 allopho­
nes dans les universités de langue française 
en 1982, contre 11 206 en 1997. 

« Si de plus en plus d'allophones fréquen­

tent les cégeps et universités francophones, 
c'est parce qu'à cause de la loi 101, ils ont été 
éduqués en français tout au long de leur 
cours primaire et secondaire, explique l'au­
teure de l'étude, Hanh Hoang-Tran. C'est 
normal qu'ils continuent en français. » 

D'autre part, l'étude révèle que depuis 10 
ans à la C E C M , la proportion d'élèves qui 
parlent le français à la maison est systémati­
quement plus élevée que Sa proportion de 
ceux qui déclarent le français comme langue 
maternelle. 

Ce transfert linguistique positif peut être 
observé tant au primaire qu'au secondaire, et 
dans les deux cas, l'écart va en s'accentuant 
au fil des années. 

Ainsi, de 1991 à 1997, l'écart en faveur du 
français langue parlée a plus que doublé 
chez les élèves du primaire de la C E C M , pas­
sant de 3,09 % à 6,48 %. Au secondaire, 
pour la même période, le gain du français 
parlé est passé de 6,54 % à 9,72 %. 

Fait significatif, souligne l'auteure, « là où 
les élèves sont majoritairement francophones 
( langue maternelle française ), il n'y a pas 
nécessairement un important gain du fran­
çais parlé. » 
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VERSACE • FERRE • MUGLER • D & G • VERRI • MOSCHINO 

Offre spéciale pour bébé 3 pièces 
Couchette, armoire, commode 3 tiroirs 
Modèle 29û'4275.;4290 ^ » 

99995 $ 
KiDZ paie les taxes pour vous 

..la seule chose qui surpasse nos prix, c'est notre service personnalisé. 

2989, boul. 
Saint-Charles 

Kirkland 
695-0254 

8025, boul. 
Taschereau 

Brossard 
462-4505 

3940, 
autoroute 440 

Lavai 
973-6126 

7500, boul. 
Galeries d'Anjou J 

Anjou 
352-0101 

VENTE 
D ' É T É 

M O N T R É A L 

JUSQU'À 50% 

CETTE SEMAINE SEULEMENT NOUS PAYONS LA T PS. ET LA T VQ SUR MENTION DE CETTE PROMOTION 

BONNE FÊTE DES PÈRES 
1455, RUE PEEL, (COIN DE MAISONNEUVE) TEL : 282-0022 
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mois 
Sans paiement 

Entièrement dédié an Macintosh a Mac os 
JÊÊBBÊÊ 

PowerMacintoshG3 
Plus de puissance 
Plus de compatibilité 

Achetez un ordinateur 
PowerMacintosh G3 
Obtenez en prime 
32Mo de mémoire vive ou... 
Connectix Virtual P C m c 2.0 
avec Windows 95 Gr8tlllt 

le Centre Macintosh 

htip:/,*www.mslc» 

3240, Boul. St-MarUn O., Uval Tél.: (5.14) 681-2030 
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Du golf à la hauteur 

de vos attentes 

C'est sur les verts du G o l f Tremblant 

que montagne, lac et forêt s'unissent 

pour offrir la partie de gol f par excel­

lence. Avec les 18 nouveaux trous du 

Diable , s'ajoutant aux 18 trous main­

tenant reconnus du Géant', Tremblant 

offre un nouveau sommet de perfec­

tion. Venez séjourner quelques jours 

et soyez un des premiers à relever les 

défis du Diable . 
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Réservez maintenant ! 
Forfait à partir dJ? Ç 

505 * 

"line•nuit ë june païtie parpersonne, 
dans une chambre de ta Place StBernûrd. 

POUR RÉSERVATIONS O U POUR RETCEVOS NOTRE 

BROCHURE f i t , DEMANDEZ L'OPERATRICE #46 

1 8 0 0 4 6 1 - 8 7 1 1 
www.tremblant.ca 
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i 

http://www.mslc�
http://www.tremblant.ca
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PHOTO RÉMI LEMÉE. LaPresso 

Le plus gros au monde ! 
Pour souligner le début de la saison des fraises, l'Association des producteurs de fraises en 
collaboration avec l'École hôtelière de Laval a confectionné le plus gros shortcake au monde, 
record qu'on tentera de faire homologuer dans le livre Guinness. Pour y arriver, il a fallu no­
tamment 1115 kilos de fraises, 6400 oeufs, 160 litres de lait à 3,25 %, 480 litres de crème à 35 % 
et 200 kilos de sucre. Le gâteau mesure 21 mètres de long, 1,2 mètre de large et, au centre, 1,5 
mètre de haut. Le dernier gâteau record faisait 66 mètres carrés et il avait été confectionné 
aux États-Unis. €elui-ci, présenté hier à Laval, a une superficie de 70 mètres carrés et il pèse 
2385 kilos. À moins que Gilles Arsenault et Isabelle Sauriol en aient soustrait deux fraises. 

Les Bucionis bientôt 
le retour ai Québec I 
RIMA ELK0URI 

La famille Bucionis, dont 
l'histoire avait touché de 
nombreux Québécois, sur­
tout à cause du jeune Vytas, 
11 ans, qui est aveugle et 
que plusieurs qualifient de 
« prodige du piano », pour­
rait bientôt venir s'installer 
pour.de bon au Québec 

La fami l l e l i t u a n i e n n e au ra i t e n 
effet f ranchi la p r e m i è r e é t a p e d u 
p r o c e s s u s d ' i m m i g r a t i o n p u i s q u ' e l ­
le v i en t d ' o b t e n i r d u m i n i s t è r e d e s 
R e l a t i o n s avec l es c i t o y e n s e t d e 
l ' I m m i g r a t i o n s o n certificat d e s é ­
lec t ion . 

« J e s u i s e n c h a n t é p a r la n o u v e l ­
l e », a d i t Sid S t e v e n s , v ice -p rés i ­
d e n t à la d i r ec t ion d e J e u n e s s e a u 
sole i l , q u i t i en t ce t te i n fo rma t ion 
d e sou rce s û r e . L 'avocate d e la fa­
mi l l e . M e M a r i e - J o s é e Blain, n ' a 
toutefois p a s r a p p e l é La Presse h i e r 
p o u r conf i rmer la n o u v e l l e . 

Vy tau t a s et Al f reda Bucionis , et 
l eu r s enfan ts , Vytas e t M e d e i n e , 
q u i é t a i en t a r r ivés a u Q u é b e c e n 
1993, ava ien t é t é forcés d e q u i t t e r 
le C a n a d a le 3 0 m a r s a p r è s q u ' o n 

l eu r eu t refusé l e u r s d e m a n d e s 
d ' a s i l e p o l i t i q u e et d ' a s i l e h u m a n i ­
ta i re . 

Du soutien 
« J e u n e s s e a u so le i l a a p p u y é l a 

famil le d a n s s e s d é m a r c h e s e t lu i a 
offert u n s o u t i e n f inancier . U n d o ­
n a t e u r a n o n y m e a m ê m e offert 
50 000 $ p o u r g a r a n t i r q u e la fami l ­
le n e s e r a p a s u n fa rdeau p o u r 
l 'État . E t u n e offre d ' e m p l o i p o u r 
M . Buc ion i s avai t au s s i é t é o b t e ­
n u e , a s o u t e n u M . S t e v e n s . N o u s 
c o n t i n u e r o n s à tou t faire p o u r a i d e r 
la fami l le à r ebâ t i r s a v i e a u Q u é ­
bec . Ce s o n t v r a i m e n t d e s c i t oyens 
m o d è l e s . » 

E n m a r s , u n f o n d s avai t é t é c réé 
p a r A n n e C h a r b o n n e a u afin d e p e r ­
me t t r e a u j e u n e a v e u g l e d e p o u r ­
s u i v r e s e s é t u d e s e n m u s i q u e . U n e 
p e r s o n n e d e S a i n t - H y a c i n t h e ava i t 
m ê m e p r ê t é u n p i a n o à l ' enfant . 

Se lon d e s a m i s d e la famil le , l e 
r e tour e n L i tuan ie avai t é t é p l u t ô t 
d u r p o u r les Buc ion i s . Vytas n ' a v a i t 
p u ê t re a d m i s d a n s u n e école d e 
m u s i q u e l à -bas , faute d e s t r u c t u r e s 
a d é q u a t e s p o u r l ' accuei l l i r . 

« M a i n t e n a n t , si t o u t v a b i e n , a 
d i t M . S tevens , la fami l le p o u r r a i t 
a t ter r i r a u Q u é b e c à t e m p s p o u r l e 
d é b u t d e s c lasses e n s e p t e m b r e . » 
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le P l u s 

25$ par 
mois 

100 minutes 
gratuites 

ÇAA a p p e l s 

entrants : 
première minute gratuite 

la minute . . 
soirs et week-ends 

Avec le tarif le plus bas qui soit, ce serait fou de ne pas essayer le téléphone mobile 
le Plus. Surtout qu'on le vend à 149 $ seulement et qu'il offre des forfaits extrêmement 
alléchants. Tout ça et, en prime, le dernier-cri en matière de technologie. Y a pas 
à dire, même pour pas beaucoup de sous, c'est le Plus qui vous en donne le plus. 
Composez sans frais le 1877 491-PLUS www.bellmobilite.ca 

CD 

Communiquez comme personne 

Téléphone Qualcomm QCP 27TX) offert à 149 S sous contrat de 12 mois ou plus. Le tarif KK/min soirées et week-ends est offert avec toute nouvelle actlvatton SCP Plut 
sous contrat de 12 mots ou plus. Taxes, options additionnelles et autres frais en sus. Sous réserve d'approbation de crédit et de modification san; préavis. Détails en magasin. 
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AGENTS AGREES 

Blainville 
Centre de Téléphone Mobile 
Tél. : (514)433-0228 
Candiac 
Mobicell 
Tél. : (514) 444-3658 
Chomedey 
Mét ro < orn ( anada 
Tél. : (514) 687-4000 

Dollard-des-Ormeaux 
Centre de Téléphone Mobih 
Tél. : (514) 626-8888 

Dorion 
La Boutique Électronique 
Tél. : (514)424-1416 

Dorval 
J.D. Mobilité inc. 
Tél. : (514)946-0511 

joliette 
Boutique du réléphone Inc. 
Tél. : (514) 752-5030 

Lafontaine 
Cosat 
Tél.: (514) 431-5122 

L'Assomption 
Servltel Communication 
Tél. :(514)589-1200 

Laval 
Centre de Téléphone Mobile 
Auteuil 
Tél. : (514) 628-9366 

( 'llularOne 
fél. : (514) 667-1177 

Longueuil 
Slimtel 

Tél.: (514) 463-0565 

Triacomm 
Tél.: (514) 928-2244 
Montréal 
ABCO Télécom 
Tél. : (514) 389-8900 

C.B.C.I. Télécom 
Tél. : (514) 747-7999 

C-Boss Communications 
Tél.: (514) 990-9899 

Communication Idéale 
Montréal-Est 
Tél.: (514) 645-4455 

Location CE. 
Tél.: (514) 891-0008 

Télécentre Québec 
Tél.: (514) 485-5222 

Rosemère 
Centre de Téléphone Mobile 
Tél.: (514) 979-3838 

Salnte-Agathe-des-Monts 
Autoradios C.V.L. inc. 
Tél.: (819) 321-0265 

St-Eustache 
Communications J.D. 
Tél.: (514)974-7444 

St-Jérôme 
Cosat 
Carrefour du Nord 
Tél.: (514) 431-2856 

St L é o n a r d 

Carucell 
Tél. : (514) 324-0000 

Terrebonnc 
Bell Mobilité 
( raleries de Terrebonnc 
Tél. : (514)901-1455 

Verdun 
Cltéccll 
Tél.: (514) 762-2000 

Ville Mercier 
Distribution 
RéJean Mallloux inc. 
Tél. : (514) 951-0446 

Ville St-Laurent 
J.Cî. Communication Itée 
Tél.: (514)956-8885 

La/er Auto 
Tél.: (514) 334-4785 

Westmount 
I uture Connection 
Tél. : (514) 369-1222 

Battery Plus FUTURE SH0P 

http://pour.de
http://www.bellmobilite.ca

